
P. 11 Voyage

 Comment la Norvège va juger Breivik ?Madère, un jardin au cœur de l’Océan

P. 6 EuropeP. 15 Culture chinoise

La liberté d’expression et la dynastie Tang

Wei Jingsheng surveille de près les intrigues 
politiques en Chine

WASHINGTON, D.C. – En 1997, après 18 ans de tor-
ture et de détention pour avoir milité en faveur de la 
démocratie en Chine, Wei Jingsheng a soudainement 
été libéré et s’est exilé aux États-Unis après l'interven-

tion du président américain Bill Clinton. Aujourd'hui, il est le militant 
prodémocratie le plus en vue et le président de l'Overseas Chinese 
Democracy Coalition. Il habite maintenant à Washington, D.C. et 
s'est entretenu avec The Epoch Times pour discuter des intrigues 
politiques qui se déroulent en Chine actuellement.

Comment percevez-vous les évènements en Chine après 
que l'ancien chef de police de Chongqing a tenté de faire 
défection au consulat américain, après le congédiement du 
secrétaire du Parti à Chongqing, Bo Xilai, et la marginalisa-
tion de Zhou Yongkang, le chef de la Commission des affaires 
politiques et législatives (CAPL) et membre du Comité perma-

nent du Politburo ?
Wei Jingsheng : Au départ, le confl it au sein du Parti communiste 

chinois faisait simplement partie de la routine quotidienne. Ils font 
cela tout le temps, ces luttes intestines. Le problème s'est exacerbé 
quand Wang Lijun s'est enfui au consulat américain. Maintenant, 
toute l'affaire a été rendue publique et a même pris des proportions, 
alors cela affecte maintenant le règne du Parti communiste.

Y a-t-il eu une tentative de coup d’État et des manœuvres 
pour empêcher Xi Jinping de devenir le prochain dirigeant 
suprême ?

Wei Jingsheng : Oui. C’est aussi pourquoi la relation entre Zhou 
Yongkang et Xi Jinping s’est détériorée, ce qui vient perturber com-
plètement la direction communiste.

Lire la suite page 2

Pour connaître l’état de la démocratie dans le 
monde, on peut tirer de nombreux enseigne-

ments de l’édition 2011 du rapport annuel sur la 
gouvernance de The Economist Intelligence.

Voici les résultats du rapport qui a étudié 165 
pays indépendants :

Dans certains pays, la confiance du public 
dans les institutions politiques continue de chu-
ter, provoquant de plus en plus de troubles 
sociaux qui pourraient menacer la gouvernance 
démocratique dans plusieurs capitales.

En 2011, ce sont douze pays d’Europe de 
l’Est et sept pays d’Europe de l’Ouest qui ont 
régressé dans leurs classements démocrati-
ques.

Les États-Unis ont été affectés par la polari-
sation politique, la surenchère et la paralysie, et 
occupent l’une des dernières places des pays 
qui sont des « démocraties accomplies ».

 En Amérique latine, la démocratie a été 
négativement touchée par la violence, le tra-
fic de drogue et d’autres crimes qui gangrènent  
certains de ces pays.

À court terme, les perspectives en Europe 
sont incertaines à cause de « la sévère crise » 
qui met à mal la résistance des institutions euro-
péennes, une nouvelle récession cette année et 
un taux de chômage toujours haut, avec peu de 
signes de reprise de la croissance.

Lire la suite page 3

L’état de la gouvernance démocratique 
dans le monde

En cette époque pré-électorale, où 
l’on risque l’indigestion au rayon 

des livres politiques, il est diffi cile 
de trouver un ouvrage d’économie 
expliquant sans fard les fondements 
de la crise que nous vivons et pro-
posant un projet à la fois ambitieux 
et cohérent. C’est pourtant ce que 
vient de réussir Matthieu Pigasse, 
actuel directeur général de la ban-
que Lazard France, avec son essai 
intitulé Révolutions. 

La crise économique 
actuelle est européenne

Pour l’auteur, qui accepte l’éclate-
ment de la bulle des crédits à l’im-
mobilier aux Etats-Unis comme 
déclencheur de la crise de 2008, 
celle qui s’ensuivit en Europe a une 
triple origine : la croissance atone 
d’un continent vieillissant, l’inabou-
tissement institutionnel de l’Europe 
et, paradoxalement, le succès de la 
politique monétaire européenne. La 
création de la BCE (Banque centrale 

européenne) puis de la zone euro en 
1998-1999, qui ont supprimé le ris-
que de change et créé la confi ance 
en cette nouvelle monnaie commune, 
ont entraîné une baisse générale des 
taux d’intérêt. Ceci a enclenché une 
généralisation de l’endettement, tant 
du côté des ménages et des entre-
prises que des États. Mais, alors que 
les pays du nord de l’Europe (Alle-
magne, Danemark, Finlande, Pays-
Bas,…) en profi taient pour investir 
dans la préservation de leur indus-
trie et l’aide à l’exportation, ceux du 
sud de l’Europe (Grèce, Espagne, 
Italie, France, etc.) privilégiaient la 
consommation des ménages et les 
investissements non exportables, 
comme l’immobilier ou le tourisme. 
D’où un décalage croissant entre les 
pays dits vertueux et les autres. 

La « parenthèse de l’âge 
d’or européen » est termi-
née

Par la suite, la faiblesse que l’Eu-

rope a montrée lors des crises grec-
que et irlandaise, par son manque de 
solidarité et sa faible réactivité, a été 
à l’origine de la défi ance qui a gagné 
les marchés. L’inquiétude grecque, 
qui selon Matthieu Pigasse n’était 
autre qu’un « feu de broussaille » 

au début, s’est ensuite transformée 
en un gigantesque incendie mena-
çant toute la zone euro et a révélé 
des dirigeants européens dépas-
sés par les évènements. La paraly-
sie des institutions européennes était 
telle que l’Europe a fait appel au FMI 

(Fonds Monétaire International) pour 
résoudre le problème grec, alors que 
ce pays ne représente que 2% du 
PIB européen. L’auteur n’hésite pas 
à qualifi er cet appel au FMI « d’aban-
don de souveraineté » de l’Europe et 
constate que « l’âge d’or européen », 

cette « parenthèse » où depuis le 
XVIe siècle le continent européen a 
dominé le monde grâce à son dyna-
misme et sa rapidité de mouvement, 
est bel et bien terminé.

Lire la suite page 7

L’Europe, à la fois 
cause et solution 
de la crise

Les dirigeants de l’Union européenne avant de poser pour la traditionnelle photo de famille, le 24 mars 2011 au siège du Conseil européen à 
Bruxelles. Pour éviter une nouvelle crise, une gouvernance unique de l’Europe semble cruciale pour faire aboutir le projet européen.

LIONEL BONAVENTURE / AFP / Getty Images
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Comment évaluez-vous la posi-
tion actuelle de la faction Zhou 
Yongkang ?

Wei Jingsheng : La faction de 
Jiang Zemin a déjà commencé à 
s'effondrer. Il y a des gens avec de 
nouvelles idées et d'autres qui sont 
vieux jeu – il y a même des divisions 
entre eux-mêmes. Alors maintenant, 
même au sein des factions, cela 
devient très tortueux et différentes 
personnes changent d'allégeance. 
Nous pouvons appeler cette situa-
tion un « remaniement des cartes ».

C'est très compliqué. Zhou est à 
la tête de cette CAPL depuis long-
temps. Donc, il est en charge de la 
police, de la police armée, des tri-
bunaux et des procureurs. Mais 
maintenant qu’il a des problèmes 
et, même avant qu'il ait eu des pro-
blèmes, certaines personnes refu-
saient de lui obéir. En particulier, 
une des branches de la puissante 
police armée a refusé de l'écouter et 
le chef de cette branche est un pro-
che associé de Xi Jinping, alors bien 
entendu il n'écoute pas Zhou. Tou-
tefois, le commandant de la police 
armée appartient à Zhou Yongkang. 
Donc, avec cette complication, [le 
président] Hu Jintao s'inquiète que 
des émeutes ou une tentative de 
coup d’État pourraient survenir.

Est-ce que cela marque la fi n de 
la carrière de Zhou Yongkang ?

Wei Jingsheng : Oui, la fi n appro-
che, mais il pourrait jouer son va-
tout. Alors Hu Jintao est très inquiet, 
car si Zhou joue son va-tout et qu'il 
y a effectivement un coup d’État, ce 
sera très diffi cile à contrôler.

Qu'est-ce que Zhou Yong-
kang pourrait tenter en dernier 
recours ?

Wei Jingsheng : Les Chinois 
connaissent une expression : « Uti-

liser une tige de maïs pour battre un 
loup ». Le loup a peur, mais vous 
avez très peur également [rires]. Il 
est donc diffi cile de prédire ce qui va 
arriver. En fait, personne ne sait qui 
contrôle quelle branche de l'armée 
et il y a une rumeur selon laquelle 
Zhou Yongkang aurait déjà fait arrê-
ter les proches du Premier minis-
tre WenJiabao. Ainsi, impossible de 
dire ce qui émergera de ce fouillis. 
Mais de notre point de vue, peu 
importe qui s'en prend à qui, quand 
le Parti communiste est sens dessus 
dessous, c'est certainement pour le 
mieux.

Notre stratégie est de laisser le 
Parti communiste s'entredéchirer. 
Il va s'affaiblir et s'effondrer de lui-
même. Notre objectif est la dissolu-
tion du Parti communiste.

Considérant qu'il est diffi cile 
de savoir exactement ce qui se 
passe en Chine, jugez-vous que 
la rumeur est une source impor-
tante d'information ?

Wei Jingsheng : Dans un pays 
où l'information juste est censurée 
intentionnellement, la rumeur devient 
une source d'information plus fi able 
que pas d'information du tout. C'est 
comme l'expression : « si je ne peux 
pas avoir la meilleure nourriture, je 
ne mangerai rien ». Alors cette per-
sonne va mourir de faim.

Qu’est-ce que les Chinois vou-
draient obtenir après l'effondre-
ment du PCC ?

Wei Jingsheng : L'objectif des 
Chinois est très clair : nous voulons 
un système démocratique sembla-
ble aux pays occidentaux. Ça n'a 
pas besoin d'être trop spécifi que. 
C'est comme ils veulent des pom-
mes… ils veulent manger des pom-
mes. La variété et la couleur ne sont 
pas tellement importantes. Une fois 
que vous avez des pommes, vous 
pouvez avoir une idée un peu plus 

claire sur la variété de pommes que 
vous voulez, mais à l'heure actuelle 
il n'y a tout simplement pas de pom-
mes à manger.

Comment la démocratie 
chinoise sera-t-elle différente de 
celle en Occident ?

Wei Jingsheng : Je crois que la 
démocratie chinoise prendra proba-
blement la forme américaine ou bri-

tannique, qui va de la base vers le 
haut.

Est-ce que les gens seront à 
la recherche de la culture et des 
valeurs traditionnelles chinoi-
ses ?

Wei Jingsheng : Bien entendu. 
Il y aura des éléments de culture et 
de tradition chinoises, car avec une 
démocratie participative, c'est cer-

tain que les Chinois vont insérer 
leurs propres éléments de culture 
traditionnelle dans le système. C'est 
inévitable.

Est-ce que les membres du 
Parti communiste seront tenus 
responsables ? Est-ce que ce 
sera important ?

Wei Jingsheng : C'est certain. Ils 
devront assumer leurs actes, mais 

le degré de responsabilité dépendra 
de ce à quoi la Chine va ressembler 
à l'avenir. Dans ce contexte, plu-
sieurs crimes pourraient être par-
donnés pour conserver la stabilité 
de la société. Cependant, si le Parti 
communiste refuse de se réformer 
en ce moment, alors il y aura des 
émeutes, et ces responsables com-
munistes, détestés par la popula-
tion, n'auront pas un très bon sort.

Voyez-vous des futurs diri-
geants potentiels pour la Chine ?

Wei Jingsheng : C'est diffi cile à 
dire en ce moment. Tous les Chinois 
demandent la démocratie, alors peu 
importe la personne, ce devra être 
quelqu'un qui suit la volonté popu-
laire, qui va aider à mettre en place 
un système démocratique. 

Il y a quelques jours, nous avons 
tenu un grand rassemblement, une 
conférence internationale des diri-
geants du mouvement démocra-
tique chinois à Williamsburg en 
Virginie. Une personne a dit : « Oh, 
M. Wei, votre personnalité est trop 
forte, vous ne feriez pas un bon pré-
sident chinois à l'avenir. » Une per-
sonne a répondu : « Je ne suis pas 
inquiet. Si [Wei] n'est pas la per-
sonne indiquée pour ce poste, je 
vais voter contre lui. » [rires]

Avez-vous hâte de retourner en 
Chine ou êtes-vous heureux ici ?

Wei Jingsheng : Pour quiconque 
retourne dans son pays d'origine, 
c'est la plus grande joie. Demeu-
rer dans la maison d'autrui, ce n'est 
jamais aussi confortable.

PROPOS RECUEILLIS PAR 
SHAR ADAMS

Avec la collaboration de 
Huang Ciping, l'assistant de Wei 
Jingsheng.

Wei Jingsheng surveille de près les intrigues politiques en Chine
La stratégie des militants pro-démocratie est de « laisser le Parti communiste s’entredéchirer » jusqu’à sa chute

Le militant chinois pro-démocratie Wei Jingsheng.
Shar Adams/The Epoch Times
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Suite de la première page

Selon The Economist, si cette 
année la moitié des États du monde 
sont des démocraties, l’an dernier 
seuls 25 étaient encore des « démo-
craties accomplies », 53 des « démo-
craties imparfaites », 37 des États 
étaient des « régimes hybrides »  
et enfi n les 52 restants étaient des 
« régimes autoritaires ».  

Le développement de 
l'Afrique et des pays ara-
bes

Pour The Economist, parmi les 44 
pays que compte l'Afrique sub-sa-
harienne, l'île Maurice est la seule 
« démocratie accomplie », entou-
rée de neuf « démocraties imparfai-
tes », de 11 « hybrides » et de 23 
gouvernements « totalitaires ». Ce 
classement ne prend pas assez en 
compte un certain nombre d'indica-
teurs encourageants comme le fait 
que depuis 1991 – comme le révèle 
une autre enquête de The Economist 
– 30 partis ou dirigeants sub-saha-
riens ont quitté le pouvoir après l'or-
ganisation d'élections.

Le rapport met en exergue, à juste 
titre, la démocratisation inatten-
due d'un certain nombre de pays du 
monde arabe, un phénomène qui a 
balayé beaucoup de stéréotypes sim-
plistes sur le Moyen-Orient et l'Afri-
que du Nord. Il met aussi en lumière 
l'idée que les peuples veulent décider 
de leurs dirigeants et de la manière 
d'être gouverné ; d’après le rapport, 
une autre vague de démocratisation 
pourrait bien être en cours.  

Les démocrates à travers le monde 
devraient se réjouir. Les autres gou-
vernements devraient par contre se 
méfi er de la sécurité que leur confère 
le statu quo sur la liberté politique 
sous prétexte de « maintien de la sta-
bilité ». Nous ne devons par exemple 
pas laisser la peur d'un Islam radi-
cal nous empêcher de soutenir les 
démocraties arabes émergentes. Ni 
nous laisser embarquer dans le rai-
sonnement égocentrique des tyrans 
qui veulent nous faire croire que la 
seule solution pour contenir l’Islam 
radical est le maintien de la dictature. 
Car il existe une meilleure option, 
celle que les peuples du monde ara-
bes ont choisie. 

Pour les 33 pays membres de la 
Ligue Arabe – dont les populations 
sont majoritairement musulmanes – 
un enjeu majeur en terme de gou-
vernance démocratique est de savoir 
comment appliquer le précepte du 
Coran qui commande « d'exiger la 
droiture et de condamner le mal ». 
En 2009, lorsque l'Indonésie – la plus 
grande démocratie musulmane – a 
organisé les élections parlementai-
res, le soutien aux partis extrémistes 
a chuté. La majorité des électeurs 
étaient préoccupés par la question 
de la bonne gouvernance, de l'emploi 
et de la croissance. Dans l'ensemble, 
le soutien aux partis fondamentalis-
tes a baissé.  

Idem pour les élections malaisien-
nes de 2008 : la plupart des électeurs 
ont voté pour les partis qui promet-
taient une bonne gouvernance. Les 
partis politiques qui n'avaient qu'un 
programme religieux ont obtenu de 
faibles scores.

La Syrie
Malgré les vagues insensées 

d'atrocités  commises par le régime 
Assad en Syrie, si la révolution 
démocratique réussissait tôt ou tard, 
elle pourrait modifi er l'équilibre stra-
tégique des forces régionales. La 
seule éventualité d'un tel résultat est 
déconcertante pour les régimes dic-
tatoriaux géopolitiquement voisins 
comme l'Iran, la Chine, la Corée du 
Nord, etc. La dynamique démocra-
tie turque, les progrès démocratiques 
en Égypte et la position charnière 
de cette dernière offrent un exemple 
d'une contagion démocratique régio-
nale, qui oblige les « islamistes » à 
collaborer avec les partis modérés.  

L’Europe
L'enquête de The Economist mon-

tre que dans le centre, l'est de l'Eu-
rope et les Balkans, il y a une baisse 
du soutien à la gouvernance démo-
cratique, mais suppose que cette 
baisse ne signifi e pas une volonté de 

retour à l'autoritarisme, mais plutôt 
le symptôme « d'un épuisement des 
systèmes politiques contemporains, 
une désillusion générale, l'apathie 
et le désengagement ». Plus encou-
rageant est le soutien croissant des 
anciens États de l'ex-Union Soviéti-
que à la démocratie.  

La Russie
Vladimir Poutine a été réélu prési-

dent de la Russie le 4 mars dernier 
suite à des élections présidentielles 
entachées de graves irrégularités 
électorales selon les observateurs 
russes et internationaux. Cette réé-
lection s'explique par le soutien 
continu dont il a joui dans l'Oural, la 
Sibérie et ailleurs plus que celui de 
Moscou et de St-Petersbourg, vil-
les symboles de pouvoir et de fi erté 
nationale. 

Jeremy Kinsman, ancien ambassa-
deur du Canada à Moscou dans les 
années 1990 et directeur du Council 
for a Community of Democracies 
(CCD) expliquait à son retour récent 
de Russie que «…dans les immen-
ses rassemblements anti-Poutine... 
qui ont surgi sur le tard, c’est une 
impulsion démocratique qui com-
mence enfi n à s'affi rmer dans la Rus-
sie d'aujourd'hui... »

Un mois avant les élections, Mikhaïl 
Gorbatchev avertissait que Poutine 
serait balayé du pouvoir par la nou-
velle « génération glasnost » russe 
s'il ne répondait pas à leurs deman-
des en matière de réforme démocra-
tique. Gorbatchev avait ajouté que 
Poutine ne devait pas briguer un 
troisième mandat, après son pacte 
d'échanger de poste avec le pré-
sident Dmitri Medvedev : « La diffi -
culté pour Poutine est l'accumulation 
de tant de problèmes dans le pays. 
Beaucoup de gens, dont certains de 
ses proches, ont le sentiment que 
nous sommes dans une sorte d'im-
passe... Le temps est venu pour un 
renouvellement et un changement de 
toute l'équipe. »

Des États fragiles 
Pauline Baker, présidente émé-

rite du Fonds pour la Paix, écrivait un 
article en 2011 sur le processus de 
démocratisation dans les États fragi-
les. La chute des despotes en Afri-
que du Nord et au Moyen-Orient est 
un motif de réjouissance notait-elle, 
l'action politique auprès des masses 

populaires, par opposition aux coups 
d’État militaires et aux assassinats, 
devenant le principal moyen de se 
débarrasser des dirigeants impo-
pulaires dans de nombreuses par-
ties du monde. Les élections sont 
pour elle une caractéristique essen-
tielle de la démocratisation, même si 
elles peuvent provoquer des confl its 
lorsqu'elles sont « tenues trop tôt, 
sont manifestement manipulées, 
manquent de transparence ou sont 
marquées par la violence. »

Baker pense que le meilleur moyen 
pour éviter guerres civiles, urgen-
ces humanitaires et  ruptures natio-
nales réside dans le renforcement 
de l'État. Il faudra pour cela adopter 
de nouvelles constitutions garantis-
sant les libertés fondamentales, avoir 
des élections libres et équitables et 
construire ou restructurer les insti-
tutions clés. La transition en Tuni-
sie lui semble être le meilleur modèle 
actuel, avec une Assemblée consti-
tuante qui est chargée de rédiger une 
nouvelle constitution, associée à la 
nomination d'un gouvernement inté-
rimaire.

Les régimes autoritaires
La Cour Pénale Internationale et 

les autres mécanismes judiciaires 
internationaux peuvent également 
jouer un rôle capital dans l'accéléra-
tion de la chute des régimes autori-
taires. Certes, leur présence peut 
parfois retarder la démocratisation, 
car il est plus vraisemblable qu'ils 
mettent en accusation un tyran qu'ils 
ne l’enlèvent du pouvoir. Mais ces 
mécanismes peuvent aussi améliorer 
la qualité de la gouvernance dans le 
long terme en encourageant, par leur 
présence, une plus grande responsa-
bilisation des fonctionnaires.

Lorsqu’en 1989, les peuples de 
l'Europe centrale et de l'Est se sont 
soulevés contre le totalitarisme, les 
pays étrangers se sont empressés 
de les encourager. Lorsque les moi-
nes birmans ont conduit des manifes-
tations contre les dirigeants militaires 
du pays en 2007, nous les avons 
encouragés en exigeant le départ des 
généraux. Suite aux élections pré-
sidentielles massivement truquées 
en Iran en 2009, le régime a lancé 
une répression sanglante à l'encon-
tre des manifestants pacifi ques, nous 
avons demandé que les responsa-
bles soient sanctionnés. On ne parle 

pas de périodes de transition sans fi n 
ou de retour des tyrans d'hier pour 
superviser l'avancée vers un ave-
nir démocratique. Nous comprenons 
que les transitions, après des années 
de despotisme, seront balbutiantes. 
Nous nous attendons à ce que des 
erreurs soient commises. Les démo-
craties sont partout des constructions 
imparfaites qui, soit sont en progres-
sion constante, soit s'écroulent.

Conclusion
Dans les démocraties pluralis-

tes, les citoyens accordent volon-
tiers aux gouvernements la direction 
du pouvoir, mais ils doivent rester 
engagés dans le processus politi-
que afi n de garantir une bonne gou-
vernance. L'objectif est d’offrir à tous, 
sans crainte ni favoritisme, la garan-
tie d'une vie épanouie, l'harmonie 
sociale, régionale, nationale et inter-
nationale. 

Dans leur quête d’intérêts écono-
miques ou de ce qui assurerait leur 
propre sécurité, certains gouverne-
ments ont laissé de côté leurs propres 
principes au détriment du progrès 
démocratique ailleurs. Ils font même 
l'éloge de régimes totalitaires qui vio-
lent les droits humains. Combien de 
fois avons-nous vu les principes du 
droit et des libertés fondamentales 
être abandonnés par des gouverne-
ments démocratiques, parce qu’ils 
ne veulent pas en payer le prix ? Les 
démocraties devraient toujours s'op-
poser à l'oppression, à la terreur, à 
la corruption et à la ségrégation, et 
favoriser la diversité, les différences 
et le respect de toutes les personnes 
et communautés culturelles.

Une éducation démocratique 
généralisée est urgente pour diffuser 
ces notions. Un outil parfait pour cela 
est le CCD Diplomat's Handbook for 
Democracy Development.

Dans toutes les régions du monde 
actuel, on trouve des démocraties. 
Le désir universel d'un gouverne-
ment représentatif, qui garantisse 
la dignité humaine, et d’une gou-
vernance basée sur le droit, conti-
nue de progresser. Il est désormais 
pris en charge par le Programme des 
Nations Unies, qui apporte son aide 
à un tiers des parlements dans les 
pays en développement et participe 
à une élection toutes les deux semai-
nes. En 2010, ce programme a aidé 
plus de 130 pays et a dépensé 1,36 

milliard de dollars US de ressources 
pour accompagner les programmes 
de gouvernance démocratique.

Cet article est l'adaptation d'une 
note présentée le 14 mars 2012 lors 
d'une réunion du Council for a Com-
munity of Democracies (CCD) à 
Washington, DC.

David Kilgour est co-président des 
Amis canadiens d’un d’Iran démocra-

tique et directeur du Conseil pour une 
communauté de démocraties (CCD). 
Il était membre du Parlement cana-
dien de 1979 à 2006 et a aussi été 
Secrétaire d’État Asie-Pacifi que en 
2002 et 2003. David Kilgour a été 
nominé pour le Prix Nobel de la Paix 
2010. 

Pour en savoir plus : www.david-
kilgour.com

L’état de la gouvernance démocratique dans le monde
Par David Kilgour

La pro-démocrate birmane Aung San Suu Kyi souriante après avoir visité le bureau de vote de la circonscription de Kawhmu où elle s’est présentée comme candidat, le 1er avril 
2012. Avec plus de 90% des votes en sa faveur, l’opposition du Myanmar a remporté une victoire historique dans sa tentative pour obtenir pour la première fois un siège au 
parlement birman. 

CHRISTOPHE ARCHAMBAULT/AFP/Getty Images
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Avec la mondialisation et les technologies de l'in-
formation, tout évènement autour du monde peut 
avoir des répercussions à l’échelle planétaire, quel-
les soient économiques ou émotives. C’est ce qu'ont 
appris des journalistes de The Epoch Times de l'Inde 
à la Suède lorsqu'ils ont posé la questions : « suivre 
l'actualité internationale a-t-il une infl uence sur votre 
vie ? »

Puerto Montt, Chili
Rodrigo Ponce, 38 ans, commercial

Oui, cela m'affecte particulière-
ment étant donné que nous habi-
tons dans un monde globalisé. Une 
décision prise quelque part dans 
le monde peut affecter la vie de 
citoyens ailleurs dans le monde. Par 
exemple, s'il y a une guerre au Moyen-Orient, immédiate-
ment le prix du pétrole augmente. Si les courtiers spécu-
lent, cela affecte l'économie et peut produire des crises qui 
affectent les populations en d’autres endroits du globe. Si 
un virus apparaît, il se répand rapidement partout dans le 
monde, comme la grippe aviaire par exemple. Alors nous 
sommes tous en danger. C'est pourquoi ces évènements 
m'affectent.

Haddarp, Suède
Maria Andersson, 31 ans, 
comptable

Actuellement, puisque je suis 
enceinte, cela ne m'infl uence 
pas du tout. Je suis très fati-
guée en soirée et je ne regarde 
pas le journal télévisé. J'ai 
remarqué au travail que lorsque des gens discutent d'affai-
res internationales, je n'y comprends rien.

Dubaï, Émirats arabes 
unis
Jeff Price, 39 ans, diffuseur 
radio et télévision

Oui, cela m'infl uence com-
plètement ! Puisque je travaille 
dans les médias, je dois suivre 
l’actualité. La plupart des nou-
velles sont négatives, alors je 
commence en fait à devenir 
insensible!

Bangalore, Inde
Kavitha G. Singh, 36 ans, 
professeure adjointe en 
biochimie

Oui, suivre l'actualité 
internationale a défi ni-
tivement une infl uence 
sur ma vie. J'ai des sen-
timents partagés. D'un 
côté, en raison de mon intérêt pour les sciences, j'ai beau-
coup de plaisir à lire sur les avancées en science et en tech-
nologie, sur les nouvelles inventions et innovations. Mais, 
d'un autre côté, lire sur des attaques à la bombe, sur les 
guerres et les gens qui souffrent de différentes maladies et 
de troubles de mode de vie m'attriste grandement.

Santa Brigida (îles 
Canaries), Espagne
Bernardo Rivero, 52 ans, 
agent de bureau

Oui, certaines infos m'af-
fectent, particulièrement cel-
les sur la guerre ou la faim 
dans le monde. D'autres gen-
res d’actualité génèrent la colère chez moi ou même un sen-
timent d'impuissance.

New York, 
États-Unis
Bo Winnberg, 
35 ans, vente au 
détail

Nous vivons 
dans une société 
globale, alors tout 
se rapproche, les 
gens voyagent 
partout dans le monde et nous sommes connectés. Si une 
région connaît des problèmes, alors peut-être qu'on n’ira 
pas la visiter. Nos plans pourraient changer et nous pour-
rions nous faire du souci à propos de ce qui s'y passe. J'ai 
de la famille à l'étranger, alors je surveille toujours l'actualité 
internationale. Si quelque chose leur arrive, ça m'affecte et 
je me demande ce qui se passe. Si vous voyez des tempê-
tes de neige en Europe, vous vous demandez : est-ce que je 
connais quelqu'un qui prend un vol vers l'Europe ? Puisque 
j'habite à New York, et qu'Al-Qaïda a été pratiquement éra-
diquée, cela veut dire que je peux respirer un peu plus libre-
ment, d'une certaine manière cela me rend plus heureux.

Planète - Questions / Réponses

Suivre l’actualité 
internationale a-t-il une 
infl uence sur votre vie ?

Pour la première fois depuis qu’il 
est emprisonné dans la région 
éloignée du Xinjiang, le célè-

bre avocat spécialiste des droits de 
l’homme Gao Zhisheng a reçu la visite 
de son frère et de son beau-père, a 
affirmé son épouse, Geng He.

La rencontre avec Gao Zhiyi et Geng 
Yundi, respectivement frère et beau-
père de Gao Zhisheng, a eu lieu le 24 
mars. Des agents de sécurité avaient 
escorté les deux membres de sa famille 
de la province du Shaanxi jusqu’au 
Xinjiang pour une rencontre de trente 
minutes. Ils ont vu Gao Zhisheng à tra-
vers la vitre de protection de la prison 
et ont communiqué avec lui par récep-
teur de téléphone. 

Lors d’une entrevue le 27 mars, 
Geng He, qui réside actuellement en 
Californie, a expliqué les difficultés 
éprouvées par son beau-frère pour 
rencontrer Gao Zhisheng. Il est arrivé 
à Pékin le 24 février et s'est rendu à 
plusieurs agences gouvernementa-
les qui l’ont toutes renvoyé. Dans un 
endroit, il a même été détenu par des 
agents de sécurité locaux.

« Mon père a parlé pendant dix minu-
tes, assis sur le tabouret », a dit Geng 
He. « Gao lui a posé des questions sur 
la santé des membres de notre famille 
[...] Mon père lui a répondu : “T’ayant 
vu, je suis heureux maintenant”. Lors-
que Gao a entendu cela, il a pleuré. »

On surnomme Gao la « conscience 
de la Chine ». Il s’est porté à la défense 
de victimes d’injustice pendant des 
années avant de s’attirer les foudres 
du Parti communiste pour avoir envoyé 
des lettres aux dirigeants chinois leur 
demandant de mettre fin à la persécu-
tion du Falun Gong.

Il purge une peine de trois ans à 
la prison Shaya du Xinjiang depuis 
décembre 2011. Certains qualifient sa 
sentence d’« arbitraire ». Un expert 
des affaires légales chinoises l’a qua-
lifiée de décision aussi surprenante 
qu’un « tour de magie ».

La nouvelle dissipe des craintes 
quant à la vie et à la santé de Gao 
dont personne n’avait entendu parler 
depuis quelques mois. En entendant 
la nouvelle, « nous avons poussé un 
grand soupir de soulagement », a dit 

Geng He. Cette dernière estime que 
la permission d'une visite pourrait être 
le reflet du changement de la situa-
tion politique en Chine, alors qu'une 
lutte sans merci au sein du Parti com-

muniste a provoqué d'étranges phé-
nomènes, comme l'assouplissement 
à certaines occasions de la censure 
d'Internet.

MATTHEW ROBERTSON

Le trafic sur l'édition chinoise de 
The Epoch Times a atteint des 

sommets depuis que le journal 
informe sur les luttes intestines qui 
sévissent au sein du régime chinois. 
Le journal dont le nom chinois est 
DaJiYuan, a publié des centaines 
d'articles sur la controverse latente 
qui a éclaté la veille du voyage du 
Premier ministre canadien Stephen 
Harper en Chine. 

C'était le 6 février dernier, lors-
que Wang Lijun, chef de la sécurité 
de la ville de Chongqing, s'est enfui 
pour se réfugier au consulat améri-
cain de Chengdu, craignant que sa 
vie soit menacée par Bo Xilai, son 
ancien patron.  

DaJiYuan suit de près les événe-
ments depuis que, au sein même du 
Parti communiste, les alliés de l'an-
cien dirigeant chinois Jiang Zemin 
sont sous le feu d'un clan adverse.  

Le 14 mars, Bo Xilai, ancien 
secrétaire du Parti à Chongqing a 
été limogé : un dénouement incroya-
ble annoncé bien à l'avance par The 
Epoch Times. Les sept jours qui ont 
suivi l’évènement, le journal a publié 
224 articles sur le sujet. 

The Epoch Times est connu pour 
être une voix indépendante sur la 
Chine. Pour des sujets d'actualité 
particulièrement sensibles, les lec-
teurs chinois se tournent vers The 

Epoch Times pour découvrir des 
faits non censurés et une analyse 
claire. 

En conséquence, le trafic sur le 
site web est passé d'un million de 
pages vues par jour à quatre mil-
lions selon Alexa.com, qui four-
nit des statistiques sur le trafic du 
Web mondial. Aucun autre grand 
journal chinois n'a connu la même 
tendance, car aucun autre journal 
chinois n'examine les événements 
qui se déroulent dans le pays avec 
la même abnégation que The Epoch 
Times. 

Au même moment, le traffic rank 
d’Epochtimes.com a grimpé en flè-
che, passant de 8.000 à 2.000. 

Le journal The Epoch Times a été 
lancé par des Chinois installés en 
Amérique du Nord désireux de four-
nir des informations sur la Chine, 
indépendantes de celles du régime 
chinois qui exerce une très forte 
influence lorsqu'il ne contrôle sim-
plement pas les publications chinoi-
ses de l'étranger. 

THE EPOCH TIMES

Le régime syrien emprisonne et 
torture des enfants de manière 

systématique dans le cadre de sa 
répression, a déclaré la Haut-Commis-
saire des Nations unies aux droits de 
l'homme, Navi Pillay.

Dans une entrevue avec la BBC, 
Navy Pillay a affirmé que le président 
syrien, Bachar-Al-Assad, avait le pou-
voir de mettre fin à cette répression en 
donnant l'ordre.

« En se basant sur les faits, il y a 
assez de preuves qui démontrent que 
plusieurs de ces gestes sont commis 
par les forces de sécurité et doivent 
avoir obtenu l'approbation ou la com-
plicité des plus hauts échelons », a-t-
elle indiqué.

La Haut-Commissaire a déclaré qu'il 
y avait probablement assez de preu-
ves obtenues par l'ONU qui pourraient 
être envoyées au Tribunal pénal inter-
national pour l'émission d'un mandat 
d'arrestation.

« Ils s'en prennent aux enfants, et ce, 
en grand nombre. Des centaines déte-

nus et torturés […] c'est tout simple-
ment horrifiant », déplore NavyPillay.

« Des enfants tirés par balle dans 
les genoux, détenus avec des adultes 
dans des conditions vraiment inhumai-
nes, ne recevant aucun soin médical 
pour traiter leurs blessures, détenus 
comme otages ou sources d'informa-
tion ».

Assad et ses hauts responsables 
doivent être tenus responsables, a-t-
elle ajouté.

« Il n'y a pas de prescription, alors 
les gens comme [Assad] peuvent s'ac-
crocher pendant longtemps mais, un 
jour, ils devront faire face à la justice », 
a mentionné Navi Pillay.

Ses commentaires sont survenus 
un jour après que la Syrie a accepté 
un plan de paix rédigé par l'émissaire 
de l'ONU et de la Ligue arabe, Kofi 
Annan, alors que les tueries se pour-
suivent. L'ONU estime que 9.000 per-
sonnes, principalement des civils, sont 
mortes en Syrie depuis mars 2011.

JACK PHILLIPS

Le régime syrien s’en prend systématiquement aux enfants, selon l’ONU

Le Haut-Commissaire aux droits de l’homme, Navi Pillay, apparaît sur 
un écran de télévision à l’ouverture du Conseil des droits de l’homme 
des Nations unies le 27 février 2012 à Genève. Le Conseil a mis plus de 
pression sur le régime du président Bachar-Al-Assad, et plusieurs pays 
membres ont demandé un débat sur les droits de l’homme. 

FABRICE COFFRINI/AFP/Getty Images

Gao Zhisheng, l’avocat 
des droits de l’homme, 
est en vie
Sa famille lui a rendu visite en prison

Gao Zhisheng.

The Epoch Times

Explosion du nombre de visites sur le site de 
The Epoch Times en chinois
Le trafi c passe d’un à quatre millions de pages vues par jour.

Après les révélations sur les luttes 
intestines qui sévissent au sein du 

régime communiste chinois, le trafi c 
journalier du site web chinois de The 
Epoch Times est passé d’un million 

de pages vues à quatre millions. 
The Epoch Times
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Deuxième 
commentaire

4. Le parti communiste est 
le plus pernicieux

Les dix premiers secrétaires géné-
raux du PCC ont été étiquetés comme 
anti-communistes. De toute évidence, 
le PCC a sa vie propre avec son pro-
pre corps indépendant. Le Parti décide 
pour ses dirigeants et non le contraire. 
Dans les « zones soviétiques » de la 
province de Jiangxi, lorsque le PCC 
était encerclé par le KMT et pouvait à 
peine survivre, il a tout de même pro-
cédé à des opérations de nettoyage 
interne, au nom de la lutte contre les 
« services anti-bolcheviques », exé-
cutant dans la nuit ses propres soldats 
ou les lapidant à mort pour économi-
ser des balles. Dans la province du 
Nord de Shaanxi, le PCC alors pris 
en sandwich entre les Japonais et le 
KMT, initia le mouvement de rectifi -
cation de Yan’an, un nettoyage de 
masse tuant beaucoup d’innocents. 
Ce type de massacre répétitif, appli-
qué à une si grande échelle, n’empê-
cha pas le PCC d’élargir son infl uence 
pour fi nir par gouverner la Chine conti-
nentale. Depuis ces minuscules encla-
ves soviétiques, il étendit ce modèle 
de tuerie à toute la Chine.

Le PCC est comme une tumeur 
maligne. Au cours de sa sur-crois-

sance, bien que le noyau de la tumeur 
soit déjà nécrosé, sa périphérie pro-
lifère toujours dans la partie saine 
du corps. Cette partie une fois enva-
hie développe une nouvelle tumeur. 
Peu importe combien une personne 
est bonne ou mauvaise au départ, 
une fois qu’elle a rejoint le PCC, elle 
devient une partie de sa force des-
tructrice, et plus la personne est hon-
nête et sérieuse plus cette force est 
grande. Bien évidemment, cette 
tumeur du PCC va continuer à gran-
dir jusqu’à ce qu’elle n’ait plus de quoi 
se nourrir. Ensuite la tumeur va certai-
nement mourir.

Chen Duxiu, le fondateur du PCC 
était un intellectuel et l’un des leaders 
du mouvement étudiant du 4 mai. Il 
n’aimait pas la violence et avertit les 
membres du PCC que s’ils tentaient 
de convertir le KMT aux idéologies 
communistes ou montraient trop 
d’intérêt pour le pouvoir, cela mène-
rait certainement à des relations ten-
dues. Chen était l’un des plus actifs 
de la génération du 4 mai. Il était mal-
gré tout tolérant. Toutefois, il fut le pre-
mier à être étiqueté « opportuniste de 
l’aile droite ».

Un autre dirigeant du PCC, Qu Qiu-
bai, pensait que les membres du PCC 
devaient s’engager dans des batailles, 
organiser des rébellions, renverser les 
autorités à tous les échelons et utiliser 
des moyens extrêmes de destruction 
pour que la société chinoise retourne 

à son fonctionnement normal. Toute-
fois, il confessa avant sa mort :

« Je ne veux pas mourir comme 
révolutionnaire. J’ai quitté votre mou-
vement il y a longtemps. L’histoire 
s’est donc jouée de moi, m’amenant, 
moi, un intellectuel, sur la scène poli-
tique de la révolution et m’y laissant 
là pendant de nombreuses années. À 
la fi n, je n’ai toujours pas pu surmon-
ter mes propres idées d’aristocrate 
terrien. Après tout, je ne peux pas 
devenir un guerrier de la classe pro-
létaire . »

Le dirigeant du PCC Wang Ming, 
sous le conseil du Komintern, soutint 
l’idée d’une unité avec le KMT dans 
la guerre contre les Japonais plutôt 
que d’étendre la base du PCC. Aux 
réunions du PCC, Mao Tse Toung 
et Zhang Wentian ne réussirent pas 
à persuader leur camarade, pas plus 
qu’ils ne lui révélèrent la vérité de leur 
situation : avec les ressources limi-
tées de l’Armée rouge, ils n’étaient 
pas en mesure de repousser même 
une seule des divisions japonaises. 
Si, à l’encontre du bon sens, le PCC 
avait décidé de lutter, alors l’histoire 
de la Chine aurait certainement été 
différente. Mao Tse Toung fut forcé 
de demeurer silencieux lors des réu-
nions. Plus tard, Wang Ming fut le pre-
mier à être évincé pour déviation de 
« l’aile gauche » puis taxé d’opportu-
niste de l’idéologie de l’aile droite.

Hu Yaobang, un autre secrétaire du 

Parti, qui fut forcé de se désister en 
janvier 1987, se battit pour que justice 
soit rendue à nombre d’innocentes 
victimes accusées d’être des crimi-
nels durant la Révolution culturelle. 
Il voulait redonner une nouvelle jeu-
nesse au communisme dans le cœur 
des citoyens. Finalement, il a malgré 
tout été rejeté.

Zhao Ziyang , le dernier secrétaire 
à être tombé voulait aider le PCC à 
se réformer davantage. Toutefois ses 
actions eurent pour lui des consé-
quences néfastes.

Alors qu’est-ce que chaque nou-
veau dirigeant du PCC peut accomplir 
? Réformer le PCC pour de bon aurait 
impliqué leur mort. Les réformateurs 
se sont rapidement vus dépossédés 
du pouvoir par le PCC. Il y a une cer-
taine limite à ce que peuvent faire 
les membres du PCC pour transfor-
mer le système du PCC. Donc, il n’y a 
aucune chance pour le PCC de réus-
sir à se réformer.

Si les dirigeants du Parti sont tous 
devenus de « mauvaises person-
nes », alors comment le PCC a-t-il 
pu développer sa révolution ? Dans 
beaucoup d’exemples, lorsque le 
PCC était au plus fort – et aussi au 
plus pervers – ses plus hauts fonc-
tionnaires ont échoué dans leur mis-
sion. C’est parce que leur degré de 
perversion n’égalait pas le standard 
du Parti qui n’a jamais sélectionné 
que ce qu’il y a de plus pervers. La vie 

politique de nombre de dirigeants du 
Parti s’est achevée en tragédie, pour-
tant le PCC a survécu. Les dirigeants 
du PCC qui ont survécu n’étaient 
pas ceux qui pouvaient infl uencer le 
Parti, mais ceux qui pouvaient com-
prendre ses intentions et le suivre 
dans sa direction perverse. Ils ont 
renforcé la capacité du PCC à survi-
vre pendant les crises et se sont don-
nés entièrement au Parti. Il n’est pas 
étonnant que les membres du PCC 
aient osé lutter contre le ciel, se bat-
tre avec la terre et combattre d’autres 
êtres humains. Mais ils n’ont jamais 
pu s’opposer au Parti. Ils sont tous 
les instruments obéissants du Parti, 
ou au plus, reliés de manière étroite-
ment unie au Parti.

L’absence de honte est devenue 
une qualité spectaculaire du PCC 
d’aujourd’hui. Selon le Parti, ses 
erreurs ont toutes été commises par 
des individus qui dirigeaient le Parti, 
par exemple Zhang Guotao ou le 
Gang des quatre. Le Parti a estimé 
que Mao Tse Toung avait trois parts 
d’erreurs et sept parts de réussites, 
alors que Deng Xiaoping jugeait avoir 
lui-même quatre part d’erreurs et six 
parts de réussites, mais le Parti lui-
même n’a jamais commis d’erreur. 
Même s’il était dans l’erreur, il disait 
l’avoir lui-même corrigée. C’est la rai-
son pour laquelle le Parti demande à 
ses membres de « regarder devant 
soi » et « de ne pas rester embour-

bés dans les faits passés ». Beau-
coup de choses peuvent changer : le 
paradis communiste peut se transfor-
mer en un modeste but d’asile socia-
liste ; Marx et Lénine ont pu être 
remplacés par les « Trois représen-
tations » . Les gens ne devraient pas 
être surpris de voir le PCC prôner la 
démocratie, de s’ouvrir à la liberté de 
croyance, d’abandonner en une nuit 
Jiang Zemin, ou d’offrir réparation 
pour la persécution du Falun Gong. 
Toutefois, il y a d’autres choses à pro-
pos du PCC qui ne changent pas : la 
poursuite fondamentale des buts du 
Parti – survivre et maintenir son pou-
voir et son contrôle.

Le PCC a mélangé la violence, 
la terreur et l’endoctrinement forcé 
pour former sa base théorique, qui 
est ensuite transformée en nature 
du Parti, devenant les principes 
suprêmes du Parti, l’esprit de ses 
dirigeants, le mécanisme de fonction-
nement du Parti tout entier et les critè-
res pour la manière d’agir de tous les 
membres du PCC. Le Parti commu-
niste a la rigidité de l’acier et sa disci-
pline est appliquée d’une main de fer. 
Les intentions de tous ses membres 
doivent être unifi ées et leurs actions 
doivent complètement se conformer à 
l’agenda politique du Parti.

Pour en savoir plus : 
Les neuf commentaires sur 
www.lagrandeepoque.com

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par Da Ji Yuan (édition chinoise de 
The Epoch Times), plus de 113.254.000 personnes ont démissionné du Parti Communiste Chinois (PCC) et de ses organisa-
tions. Nous publions à nouveau, chaque semaine, une partie de ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur inté-
gralité est disponible sur le site www.lagrandeepoque.com.

EXTRAIT DES NEUF 
COMMENTAIRES

L'Italie a besoin d'une orga-
nisation indépendante d'ob-
servation pour lutter contre 

l'étendue de la corruption qui mine 
le pays. C'est l'une des conclusions 
d'un nouveau rapport de la coalition 
mondiale anti-corruption Transpa-
rency International (TI) visant parti-
culièrement l'Italie. Le directeur de 
TI en Italie a également dit que la 
lutte contre la corruption est une 
clé pour aider à stabiliser l'écono-
mie italienne actuellement dans la 
tourmente. 

« Sans loi anti-corruption, sans 
observateur, sans code de conduite, 
l'Italie est derrière les autres pays 
en ce qui concerne la lutte contre la 
corruption. Pour rattraper dans une 
époque où l'Europe et l'Italie font 
face à la crise économique, notre 
pays à besoin de réinstaurer une 
culture d'intégrité, de profession-
nalisme et de respect pour l'inté-
rêt public, de nos écoles jusqu'aux 
plus hauts niveaux du gouverne-
ment », a expliqué Maria Teresa 
Brassiolo, directrice de TI Italie 
dans une déclaration de presse.

Ce rapport, qui évalue différentes 
institutions de gouvernance et leurs 
rôles dans la lutte contre la corrup-
tion, désigne le manque d'intégrité 
dans les partis politiques, le sec-
teur public et les médias comme le 
plus grand problème. La justice et 
l'institution d'audit suprême, quant 
à elles, jouent un rôle relativement 
positif.

TI évalue treize institutions ou 
piliers selon leur modèle, pour 
créer un modèle du système natio-
nal d'intégrité. L'Italie ne marque 
que 55,04%, ce que le rapport qua-
lifie de « loin d'être solide ». Dans 
une autre analyse de TI, l'index de 
perception de la corruption, l'Ita-
lie s'était placée 69e sur 183 pays, 
ce qui place le pays parmi les pires 
nations européennes.

« Ces dernières années, les diri-
geants italiens n'ont pas fait la moi-
tié de ce qu'ils auraient dû faire 
pour combattre la corruption », 
explique Brassiolo. « Leur échec à 
agir a affaibli la comptabilité et le 
contrôle des dépenses publiques 
tout en les rendant plus coûteuses, 

créant un énorme gaspillage. Nous 
voyons des exemples de cela pres-
que tous les jours et cela ne peut 
être accepté plus longtemps. »

Le rapport montre que l'Italie 
souffre d'une variété de problè-
mes, comme des réglementations 
exagérément complexes ou contra-
dictoires, un manque de médias 
véritablement indépendants, des 
systèmes d'évaluation inadaptés 
et des conflits d'intérêts effaçant 
les séparations entre les différents 
pouvoirs d'État et donc minant l'in-
tégrité des différents piliers.

Un phénomène internationale-
ment connu lié à ce dernier point 
est ce que le rapport nomme la 
super concentration du contrôle 
des médias, en particulier la dif-
fusion entre les mains de l’ancien 
Premier ministre Silvio Berlusconi, 
où seuls la radio et Internet pré-
sentent une mesure d'équilibre. La 
Rai, un diffuseur du service public, 
ne fournit pas non plus de faits 
impartiaux. Le journalisme d'inves-
tigation est rare avec peu d'impact, 
selon TI. 

L'Italie manque aussi d'une 
agence dédiée à la lutte anti-cor-
ruption, comme le demande la 
Convention des Nations unies 
contre la corruption. Les efforts 
actuels du pays sont insuffisants 
lorsqu'il s'agit des ressources, de 
l'indépendance et de la transpa-
rence.

Les recommandations de TI 
insistent sur le besoin d'une orga-
nisation de surveillance ainsi que 
de lois anti-corruption, de codes de 
conduite pour les membres du Par-
lement et du gouvernement, ainsi 
que de mécanismes de contrôle et 
de sanction.

Mais d'autres mesures doivent 
également être prises pour arrê-
ter le gaspillage dans l'économie 
italienne provoqué par la corrup-
tion. Le secteur public italien doit 
commencer à appliquer des critè-
res de mérite et des lois pour pro-
téger les dénonciateurs. De plus, la 
justice a aussi besoin de moderni-
sation pour combattre efficacement 
les crimes de corruption.

ARON LAMM

Les législateurs de Colombie ont 
proposé de légaliser la marijuana 

et la cocaïne pour faire chuter les prix 
du marché, selon la BBC.

Le mouvement pourrait priver d'ar-
gent les trafi quants et les cartels de la 
drogue car cela inciterait les paysans 
à cultiver d'autres produits plus profi -
tables, selon le rapport. La loi adouci-
rait également les sanctions pour les 
cultivateurs.

La mesure est actuellement débat-
tue au sein du Congrès colombien. Le 
ministre colombien de la Justice, Juan 
Carlos Esguerra, a dit cependant que 
décriminaliser la culture pourrait violer 
les traités internationaux sur les dro-
gues.

« Nous devons être particulière-
ment prudents », a-t-il commenté à 
Reuters.

Hugo Velasquez, un membre du 
Congrès du parti libéral, qui a introduit 
le projet de loi, a dit : « Nous devons 
dire aux États-Unis et aux autres 
consommateurs que la Colombie a 
déjà assez payé, surtout avec le sang. 
Cela n'a pas marché. Il est temps de 
changer de stratégie. »

Velasquez a déclaré que le projet 

de loi serait un test pour « voir com-
ment fonctionne la loi du marché ».

« S'il y a une production excessive 
due au manque de sanctions criminel-
les, c'est sûr que le marché va baisser 
les prix », a-t-il ajouté.

La Colombie, comme ses voisins 
la Bolivie et le Pérou, est confron-
tée à la violence due à un large trafi c 
de drogue au cours de ces dernières 
années.

ALEX JOHNSTON

Toutes les deux secondes, une 
zone de forêt de la taille d'un ter-

rain de football est détruite par des 
activités illégales d'abattage.

Une nouvelle étude de la Banque 
mondiale montre que de véritables 
efforts de justice pourraient aider à 
combattre ces activités illégales et 
préserver les forêts menacées dans 
le monde entier.

Alarmée par cette situation, 
l'étude appelée « Justice pour les 
Forêts » propose des stratégies 
pour un meilleur usage de la loi pour 
combattre les crimes forestiers.

Ses auteurs ont observé que dans 
les pays affectés, la plupart des 
mesures préventives contre l'abat-
tage illégal n'avaient que « peu ou 
pas d'impact ». Ils suggèrent donc 
qu'une « approche plus ciblée et 
plus punitive » soit appliquée. 

Le problème jusqu’à aujourd’hui a 
été que les procédures légales envi-
sagées ne visent que des « petits 
criminels dont l'implication est due 
à la pauvreté » alors que « la plu-
part des criminels forestiers ne sont 
ni identifi és ni dénoncés, ou sont 
ignorés. »

De plus, ils concluent qu'il n'existe 

pas de véritable dissuasion pour les 
grands criminels.

« Nous devons combattre le crime 

organisé dans l'abattage illégal de 
la même façon que les vendeurs de 
drogue ou les racketteurs », déclare 

Jean Pesme, dirigeant de l'équipe 
d'Intégrité des marchés fi nanciers 
de la Banque mondiale.

Pour ce faire, au lieu de ne pour-
suivre que les fermiers pauvres, 
les auteurs suggèrent que le sys-
tème judiciaire se concentre sur les 
grands réseaux criminels sophisti-
qués et les hauts responsables cor-
rompus qui les protègent.  

Cela implique pour des pays 
comme l'Indonésie ou le Brésil de 
mieux faire pour enquêter, poursui-
vre et punir, ainsi que confi squer les 
biens illégalement acquis.

Dans certains endroits, ce sont 
plus que les forêts qui sont en dan-
ger. Survival, un groupe travaillant 
pour les droits des peuples tribaux, 
soulève par exemple le cas d’une 
tribu dans la forêt vierge brésilienne 
qui fait face à un « génocide ».

Awà est une petite tribu nomade 
de cueilleurs-chasseurs qui dépen-
dent de la forêt pour survivre. L'abat-
tage illégal intensif ainsi que les 
massacres d’animaux présentent 
une menace croissante, pas seule-
ment pour leur terre, mais pour leur 
survie. 

THE EPOCH TIMES

L’Italie mal classée dans la lutte anti-corruption

L’ancien Premier ministre Silvio Berlusconi.
Andreas Solaro/AFP/Getty Images

Face à la déforestation sauvage

Cette photo aérienne prise par Greenpeace sur l’île de Sumatra, 
montre des machines pelleteuses en train de collecter les troncs 
d’arbres découpés dans une forêt de tourbières. La destruction des 
forêts tropicales et des tourbières est la principale raison pour laquelle 
l’Indonésie est considérée comme le troisième plus grand émetteur 
mondial de gaz à effet de serre, responsable du réchauffement 
climatique.

ROMEO GACAD/AFP/Getty Images

La police colombienne anti-
drogue a saisi 16 paquets 
contenant un total de 5 tonnes 
de cocaïne en provenance 
d’un laboratoire illégal, le 13 
octobre 2011.

La Colombie pourrait légaliser 
la cocaïne

Guillerm Legaria/AFP/Getty Images
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Le procès du terroriste et auteur 
d'une tuerie de masse Anders 
Behring Breivik devrait débuter 

en Norvège le 16 avril. Cependant, 
dans un pays où la peine maximale 
pour les meurtriers est de 21 ans 
d'emprisonnement, on se demande 
si des crimes aussi monstrueux ne 
devraient pas être punis plus sévère-
ment.

Au sein du Parlement, les légis-
lateurs norvégiens débattent sur un 
projet de loi hautement controversé 
qui permettrait d'emprisonner Brei-
vik à perpétuité dans un institut psy-
chiatrique. À l'extérieur du Parlement, 
au moins une famille des victimes 
avance que si la Norvège ne peut 
traiter cette affaire de manière appro-
priée, le cas devrait aller devant une 
cour internationale.

Le 22 juillet 2011, Anders Behring 
Breivik, âgé de 33 ans, a fait explo-
ser une bombe dans le cœur de la 
capitale norvégienne, Oslo, faisant 
huit victimes. Par la suite, armé et 
déguisé en policier il s'est rendu sur 
l'île d'Utoya où l'aile jeunesse du 
parti dominant, la coalition au pouvoir 
(Parti travailliste), tenait son camp 
d'été annuel. C'est à cet endroit que 
Breivik a tiré, tuant ainsi 69 person-
nes, pour la plupart de jeunes cam-
peurs. 

Son crime, qui avait un motif poli-
tique – il a publié un manifeste d'ex-
trême droite – est sans précédent 
en temps de paix, non seulement en 
Norvège mais dans toute la Scandi-
navie de l'après-guerre.

Alors que le Premier ministre nor-
végien, Jens Stoltenberg, a promis 
après les attaques que la Norvège 
allait répondre à cette violence en 
encourageant une société encore 
plus ouverte et démocratique, un pro-
blème se pose tandis que les lois 
actuelles ne semblent pas avoir les 
capacités de juger un tel crime.

La Norvège n'a ni la peine de mort, 
ni l'emprisonnement à vie et la peine 
maximale est de 21 ans, ce qui signi-
fi e que Breivik retournerait dans les 

rues du pays à l'âge de 54 ans. D'un 
autre côté, s'il est déclaré fou, il pour-
rait, en théorie, être libéré aussitôt 
qu'on juge qu'il est réhabilité.

Toutefois, un nouveau projet de 
loi déposé suggère que si Breivik 
est diagnostiqué fou, il pourrait être 
détenu indéfi niment pour le protéger 
d'éventuelles représailles, ou aussi 

longtemps que la police perçoit une 
menace à sa vie. Ce projet de loi a 
déclenché un débat passionné dans 
le pays scandinave.

« Cette loi possède plusieurs 
aspects controversés », a com-
menté le journaliste norvégien Ron-
nie Baraldsnes à la Radio suédoise 
(SR). « La police, plutôt que des pro-

fessionnels médicaux, évaluerait si 
Behring Breivik doit demeurer en 
détention.»

Cette loi, qui s'appliquerait aux 
détenus dangereux dans les instituts 
psychiatriques, n'est pas nouvelle et 
fl otte dans le système judiciaire nor-
végien depuis plusieurs années, 
explique Baraldsnes. Après les actes 

terroristes de Breivik l'année dernière, 
les législateurs y ont vu une bonne 
solution pour s'occuper de son cas 
et ainsi ils tentent de la faire adopter 
rapidement au Parlement.

« Tout le monde interprète cette 
loi comme si elle était conçue spé-
cialement pour Breivik », ajoute 
Baraldsnes, mais ce n'est pas le cas. 

Néanmoins, ceci soulève tout de 
même un autre aspect controversé, à 
savoir que la loi est faite sur mesure 
pour un individu particulier.

L'idée de garder quelqu'un en 
détention pour le protéger a aussi été 
critiquée, puisque tous les citoyens 
devraient avoir les mêmes protec-
tions légales et policières quelque 
soit leur crime.

« En même temps, les politiciens 
se retrouvent dans une situation déli-
cate. Il est impensable que Behring 
Breivik puisse être éventuellement 
relâché », mentionne Baraldsnes 
à SR. « Beaucoup de gens y per-
cevraient une grave injustice. C'est 
pourquoi le gouvernement veut s'as-
surer qu'il demeure en détention 
jusqu'à la fi n de ses jours. »

Entre-temps, d'autres estiment 
que si Breivik passait le restant de sa 
vie dans un hôpital psychiatrique, ce 
serait un traitement trop clément pour 
celui qui est probablement le pire cri-
minel de l'histoire norvégienne en 
temps de paix.

La télévision norvégienne (NRK) 
a interviewé les parents de Tamta 
Liparteliani, 23 ans, l’une des victi-
mes de Breivik sur l'île d'Utoya. Ses 
parents, qui habitent toujours dans 
son pays de naissance, la Géorgie 
– où le décès de Tamta a été très 
médiatisé – estiment que Breivik s'en 
tire trop facilement. Ils peinent aussi 
à comprendre le système de justice 
norvégien.

Ils ont vu à la télévision des images 
des conditions de vie actuelles de 
Breivik en Norvège et croient que s'il 
est envoyé dans un institut psychiatri-
que, ce sera pour lui une vie de luxe.

« Peut-être que je n'en connais pas 
assez sur les lois norvégiennes, mais 
j'aimerais qu'il soit traité comme les 
terroristes sont traités dans les autres 
pays. Si la Norvège n'y arrive pas, 
peut-être que la Cour internationale à 
La Haye peut s'en occuper », a com-
menté à NRK Leila Asatiani, la mère 
de Tamta.

ARON LAMM

Le Premier ministre norvégien Jens Soltenberg (à gauche) et le président du Conseil européen Herman van Rompuy déposent des fl eurs 
devant la cathédrale d’Oslo le 18 août 2011 en hommage aux victimes de l’attentat et de la tuerie perpétrés par Anders Behring Breivik un 
mois plus tôt. Bien que le tireur ait avoué les faits, il n’y a pas de législation adéquate en Norvège pour le punir.

Dilemme norvégien : des lois sans mordant pour punir Breivik
La peine maximale pour un meurtrier de masse est de 21 ans

L’Union européenne vient d’annoncer 
qu’elle prolongeait de deux ans sa 
mission de lutte contre la piraterie des 

côtes de Somalie ainsi que son mandat sur 
le territoire côtier.

L’opération Atalanta, ainsi nommée, qui 
vise à protéger des navires appartenant au 
Programme Alimentaire Mondial, en appor-
tant de l’aide aux navires transportant de 
la nourriture en Somalie, est prolongée 
jusqu’en décembre 2014, selon un rapport 
publié vendredi par l’Union européenne. 
Les coûts de cette mission devraient s’éle-
ver à 15 millions d’euros.

« Le prolongement du mandat confi rme 
l’engagement de l’Union européenne à lut-
ter contre la piraterie au large de la Corne 
de l’Afrique », a déclaré le Vice-amiral 
Duncan Potts, commandant opération-
nel des forces navales de l’Union euro-
péenne.

« Les pirates ont causé trop de mal-
heurs aux Somaliens et aux équipages des 
bateaux transitant dans ce secteur, et c’est 
vrai que nous poursuivons nos efforts sans 
relâche », a-t-il ajouté.

Le mandat doit permettre à la force 
navale des pays membres de l’Union euro-
péenne de mieux travailler avec le gou-
vernement provisoire somalien basé à 
Mogadishu ainsi que d’« autres entités 
somaliennes » afi n de mettre les pirates 
hors d’état de nuire, précise le rapport.

Alors que l’Union européenne a déclaré 
qu’elle allait organiser des patrouilles sur 
les côtes et au large des eaux de la Soma-
lie, les offi ciels ont expliqué à Associated 
Press que cela pourrait également impli-
quer l’utilisation d’attaques par des héli-
coptères et des bateaux de guerre afi n de 
cibler les bateaux pirates le long de la rive 
ainsi que les voitures des pirates sur terre.

Les pirates basés en Somalie ont 
amassé des millions de dollars de ran-
çons ces dernières années suite aux pilla-
ges des bateaux. Le groupe anti-piraterie 
Save Our Seafarers affi rme que la piraterie 
coûte plus de 9 milliards d’euros par an au 
monde économique.

Catherine Ashton, chef de la diplomatie 

de l’Union européenne, a annoncé dans un 
précédent rapport que la décision de « lut-
ter contre la piraterie et ses causes pro-
fondes est l’une de nos principales actions 
dans la Corne de l’Afrique ».

« Malgré les pressions sur les budgets de 
la défense, les États membres de l’Union 
européenne souhaitent ainsi démontrer 
leur engagement dans cette opération 
réussie », a-t-elle ajouté.

Cette décision arrive quelques jours seu-
lement après qu’une femme britannique, 
Judith Tebbut, enlevée pendant six mois 
par des pirates en Somalie, a été relâchée 

alors qu’une somme d’argent non divul-
guée aurait été payée pour sa rançon. Elle 
avait été enlevée dans le nord du Kenya 
par des hommes armés qui avaient tué son 
mari.

Richard Blears, le porte-parole de Save 
Our Seafarers, a expliqué à The Epoch 
Times que 233 otages sont encore déte-
nus par des pirates dans le plus grand 
secret.

« Beaucoup d’entre eux sont captifs 
depuis huit mois, douze mois, voire plus 
longtemps », a dit Richard Blears dans une 
interview. « Parce qu’ils ne sont pas Euro-

péens et qu’ils ne font pas partie des pays 
développés occidentaux, leur sort est com-
plètement ignoré ».

Pour des otages tels que « de pauvres 
Indiens ou Philippins, ou bien un marin 
d’Ukraine– d’origine modeste – vous devez 
vous asseoir là-bas en attendant que les 
armateurs et les assureurs viennent avec 
5 millions de dollars », a-t-il ajouté.

La Somalie n’a plus de gouvernement 
fort et central depuis 1991, lorsque le dic-
tateur marxiste Mohamed Siad Barre avait 
été renversé par un coup d’État.

JACK PHILLIPS

Selon la BBC, la loi annoncée pour mai propose 
que le Royaume-Uni accorde à ses agences 

de renseignements des pouvoirs supplémentaires, 
notamment ceux de surveiller les appels, les SMS, 
les e-mails, les visites sur les sites Web, sans aucun 
mandat.

Conformément à cette loi, laquelle devrait être 
annoncée en mai, le service de renseignements 
électronique du gouvernement britannique (Govern-
ment Communications Headquarters, GCHQ) 
devrait pouvoir accéder instantanément à toute 
information, ce qui soulève de véritables protesta-
tions parmi les associations de liberté individuelle.

« Cela ne concerne pas le contenu », a expliqué 
un porte-parole du Home Offi ce à Associated Press. 
« Cela concerne qui, quoi, où et quand ».

Nick Pickles, directeur du groupe de campagne 
Big Brother Watch, dit que ce mouvement va enva-
hir tout le Royaume-Uni, avec ces pratiques utili-
sées dans les pays autoritaires connus pour leur 
volonté de contrôler l’utilisation publique d’Internet.

« C’est une étape sans précédent qui verra l’An-
gleterre adopter la même forme de surveillance faite 
en Chine ou en Iran », dit-il.

« C’est une attaque absolue de la vie privée en 
ligne et il est loin d’être prouvé que cela va amélio-
rer la sécurité publique, alors que cela ajoute des 
coûts importants pour les sociétés d’Internet », a-t-il 
ajouté.

Pickles précise que si les menaces incitant la 
mise en place de cette loi étaient si importantes, 
celle-ci aurait dû être adoptée avant les Jeux olym-
piques.

ALEX JOHNSTON

Un offi cier de police montre les caméras 
de surveillance d’une portion du réseau 
londonien avec des caméras de CCTV 
dans la Salle des opérations spéciales de 
la police métropolitaine, le 20 avril 2007, 
à Londres. Le Royaume-Uni autorise ses 
agences de renseignements à surveiller les 
communications sans mandat.

Matt Cardy/Getty Images

Le Royaume-Uni surveille 
les e-mails et le Web

Pirates somaliens préparant un esquif à Hobyo, dans le nord de la Somalie en 2010.
Moahed Dahir/AFP/Getty Images

L’Union européenne prolonge sa mission de lutte 
contre la piraterie

Thomas Winje Oeijord/AFP/Getty Images
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Suite de la première page

En effet, avec une croissance 
annuelle exponentielle de 8 à 10%, 
contre 1 à 2% pour l’Europe, les pays 
que l’on appelait « émergents » il y a 
à peine quinze ans sont actuellement 
en passe de doubler et de marginali-
ser l’Europe entière, si elle ne renoue 
pas rapidement avec la croissance.

Or, l’Europe n’est pas armée pour 
relever ce défi . Sa population ne 
croît plus et l’immigration reste mar-
ginale. Les gains de productivité sont 
insuffi sants, à cause de la faiblesse 
de l’innovation et de la qualifi cation. 
Par ailleurs, la consommation, sur 
laquelle les gouvernements succes-
sifs ont parié, en laissant les défi cits 
budgétaires fi ler, ne peut plus jouer 
ce rôle en période de rigueur et de 
désendettement. Enfi n, la désindus-
trialisation s’est faite au détriment 
des entreprises exportatrices, sur-
tout dans le sud de l’Europe. De fait, 
selon Matthieu Pigasse, la croissance 
potentielle en Europe sur les dix pro-
chaines années ne dépassera pas 
1,5%. Parallèlement, alors que tous 
les moteurs de la croissance tournent 
au ralenti, on assiste à une augmen-
tation importante des inégalités, de 
la pauvreté et de la précarité. Cette 
situation de no future engendre l’in-
sécurité sous toutes ses formes et 
nourrit le désenchantement de la 
population, dont les enfants ont pour 
la première fois depuis 1945 le senti-
ment que leur futur sera pire que celui 
de leurs parents. 

Il faut mener la « révolu-
tion européenne » et faire 
aboutir le projet européen

La seconde partie de cet essai est 
consacrée à la première révolution à 
mener : « la révolution européenne ». 
La crise grecque n’est pas vraiment 
résolue, et voilà que pointent les ris-
ques liés aux dettes italienne, espa-
gnole et française. L’imbrication 
actuelle des économies européennes 
et de leurs banques est telle que l’ef-
fet domino jouera à plein, si la stra-
tégie du chacun pour soi domine lors 
de la prochaine crise. L’euro puis l’Eu-
rope entière peuvent alors rapidement 
se retrouver à terre et provoquer une 
crise mondiale. En réaction, l’auteur 
appelle à des stratégies européen-
nes coopératives, les seules capables 
selon lui d’échapper au scénario du 
pire. Parmi celles-ci, la coordination 
des politiques budgétaires, qui impli-
que a minima plus de solidarité entre 
les pays et des efforts proportion-
nés aux capacités de chacun. Mais il 
faut aussi faire aboutir ce projet euro-
péen inachevé : « avoir une monnaie 
unique sans politiques économique, 
budgétaire ou fi scale uniques, sans 
harmonisation ou sans intégration, 
n’a non seulement pas de sens mais 
est dangereux ». L’Europe doit évo-
luer vers un État fédéral comme les 
États-Unis et l’Allemagne, afi n d’ins-
tituer une solidarité budgétaire entre 
ses États membres. Parallèlement, il 
faut fusionner les dettes publiques et 
émettre des eurobonds, ce qui per-

mettrait de réduire les taux d’intérêts 
et empêcherait les spéculations entre 
les pays européens. Enfi n, élargir 
rapidement les statuts de la BCE en 
lui accordant les pouvoirs d’une ban-
que fédérale.

Inverser les valeurs en 
favorisant le travail et le 
goût du risque   

Mais, pour Matthieu Pigasse, une 
seconde révolution est à inventer : 
celle de « l’inversion des valeurs ». 

L’Europe, dont le trait dominant est 
le vieillissement de sa population, se 
caractérise par une politique excluant 
sa jeunesse : une taxation du travail 
(27% du PIB européen contre 17% 
aux États-Unis) plus élevée que celle 
du capital (12% en médiane), une fl exi-
bilité du marché du travail touchant 
essentiellement les jeunes (25% sans 
emploi et 50% en emploi temporaire 
en France et en Espagne), et l’obses-
sion de la lutte contre l’infl ation qui ne 
permet aucun allègement de dette. 

L’auteur préconise donc plus d’infl a-
tion grâce à la baisse de l’euro, tout 
en égalisant les taxations capital/tra-
vail pour alléger la dette et le coût du 
travail. Parallèlement, il faut redonner 
à l’Europe cet esprit d’innovation et de 
conquête qui a fait sa force autrefois. 
Rappelant non sans humour que l’on 
est taxé en moyenne « à 12% quand 
on place du capital, à 19,6% quand 
on achète des vêtements, et à 40% 
quand on travaille », il conclut à l’uti-
lité sociale et économique d’une taxa-

tion de la rente pour redonner le goût 
du risque aux européens. 

L’ouvrage de ce banquier atypique 
a le mérite de poser les bonnes ques-
tions et d’y répondre par des idées 
concrètes et cohérentes. Faire de l’Eu-
rope un État fédéral reste le seul pro-
jet capable de mobiliser une jeunesse 
qui aspire à autre chose que le pro-
gramme Erasmus. Puisse-t-il inspirer 
nos prochains présidents, premiers 
ministres et autres chanceliers !  

CHARLES CALLEWAERT

Dans le monde du marketing, 
il arrive toujours que quelque 
chose apparaisse et qu’ensuite 

l’actualité l’efface. Ceci pourrait être le 
cas pour les codes QR, ces code-bar-
res constitués de modules noirs dispo-
sés dans un carré à fond blanc. 

Les codes QR, appelés codes de 
réponse rapides (QR – une abréviation 
pour Quick Response), ont rapidement 
gagné en popularité parce qu’ils sont 
faciles et abordables pour les sociétés 
et pratiques pour les consommateurs. 
Les petits codes barres permettent aux 
consommateurs d’entrer sur les sites 
internet des sociétés quand ils le pren-
nent en photo avec leurs smartphones. 
Jusqu’à présent c’était la seule techno-
logie permettant de combler le fossé 
entre la publicité traditionnelle et celle 
en ligne.

Cependant, les SnapTags, une nou-
velle génération de codes QR accom-
pagnés de logos, sont récemment 
apparus sur le marché pour répondre 
aux quelques questions des consom-
mateurs et des sociétés par rapport 
aux codes QR. Les SnapTags fonc-
tionnent de la façon suivante : autour 
du logo de la société, il y a un anneau 
circulaire brisé. Le découpage du rond 
contient des informations similaires aux 
codes QR avec les codes barres tra-
ditionnels. En capturant l’image de ce 
code, les consommateurs ont immé-
diatement accès à l’information du pro-
duit qui l’accompagne.

Très similaires aux codes QR, les 
SnapTags sont petits et faciles à utili-
ser. Cependant, les codes QR connais-
sent aussi quelques améliorations. 

Les avantages des Snap-
Tags

Les codes QR exigent que le 
consommateur possède un smart-
phone. La technologie SnapTag fonc-
tionne avec n’importe quel téléphone 
mobile possédant un appareil photo. 
Au lieu d’envoyer un lien internet par 
SMS à quelqu’un sur son portable, on 
prend la photo du SnapTag et le lien 
internet est automatiquement envoyé 
dans un courrier électronique ou sous 
format d’un message texte. Ceci per-
met aux utilisateurs d’envoyer le mes-
sage par courrier électronique ou sur 
un numéro de téléphone. L’idée est 
que parfois les gens veulent se rappe-
ler d’aller sur un site internet, mais ils 
ne veulent pas nécessairement le visi-
ter sur le moment, alors ils prennent la 
photo de l’image. Le SnapTag permet 
aux utilisateurs de retrouver leur mes-
sage quand c’est le bon moment pour 
eux.

Nombreux sont ceux qui considèrent 
les codes QR comme peu attrayants. 
Non seulement les SnapTags semblent 
plus agréables, mais aussi ils augmen-
tent la visibilité du logo d’une marque, 
étant exactement comme un logo de 
société. Ce système facilitera certaine-
ment les efforts des sociétés pour faire 

connaître leur marque parce que plus 
de personnes vont porter attention à 
ces logos. Bien que les codes QR aient 
l’option de placer un logo à l’intérieur, 
ce n’est pas aussi clair qu’un logo affi -
ché dans l’anneau circulaire d’un Snap-
Tag. Cela aidera l’entreprise à avoir 
une publicité plus agréable.

Il est aussi diffi cile de mesurer le 

succès des codes QR. En revanche, 
les SnapTags permettront de faire 
une analyse approfondie de toutes 
les campagnes d’une entreprise. Le 
service SnapTag peut calculer com-
bien de personnes prennent en photo 
les codes d’une société. Selon les fon-
dateurs de cette technologie, il s’agit 
d’une fonction que l’on peut personna-

liser. Autrement dit, on peut choisir les 
données qui sont les mieux adaptées 
aux besoins de l’entreprise.

Inconvénients des Snap-
Tags

Bien que les SnapTags offrent un 
grand nombre de fonctions et d’avan-
tages pour une société ou un consom-

mateur, ils ne sont pas parfaits. Parfois, 
les codes QR apparaissent comme 
une meilleure solution. Le premier fac-
teur important dans la différenciation 
est le coût. Les codes QR sont gratuits, 
tandis que les SnapTags ont un prix qui 
dépend du nombre de codes que l’en-
treprise veut produire et combien de 
fois l’entreprise souhaite utiliser ce ser-
vice. En deuxième vient la popularité. Il 
semble que de plus en plus de consom-
mateurs comprennent comment utiliser 
les codes QR, mais cela peut prendre 
encore quelque temps avant que les 
SnapTags prennent de l’ampleur. 

La meilleure option est que l’en-
treprise évalue son audience cible et 
considère comment elle réagirait aux 
SnapTags. Il serait alors nécessaire 
d’évaluer si l’entreprise dispose des 
fonds pour payer le service en consi-
dérant l’importance d’être à l’affl ux de 
toutes les dernières tendances qui font 
l’actualité. 

AMANDA DI SILVESTRO
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Un code QR affi ché sur un téléphone à Tokyo. Le contenu du code peut être décodé rapidement avec un 
téléphone mobile ou un smartphone.

Marketing consommateur : code QR ou SnapTag ?
N’importe quel 

téléphone avec un 
appareil photo peut 

utiliser la technologie 
Snap Tag.

Toru Yamanaka/AFP/Getty Images

L’Europe, à la fois cause et solution de la crise

«Avoir une monnaie unique sans politiques économique, budgétaire ou fi scale uniques, sans harmonisation ou sans intégration, n’a non 
seulement pas de sens mais est dangereux », écrit Matthieu Pigasse dans son livre intitulé Révolutions
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Lorsque l’ancien chef de police 
de Chongqing, Wang Lijun, 
s’est réfugié au Consulat amé-
ricain de Chengdu, le 6 février, 
parce qu’il craignait pour sa vie, 
poursuivi par le chef du Parti 
communiste de Chongqing, Bo 
Xilai, avec 70 voitures de police 
et des véhicules blindés, le pre-
mier signe d’une lutte de pou-
voir aux plus hauts niveaux du 
Parti communiste chinois (PCC) 
est apparu.

Depuis cet évènement, le 
monde a eu un aperçu de la 
manière dont les dirigeants 

du PCC opèrent derrière les portes 
closes. Le monde a aussi eu la pos-
sibilité de comprendre comment l’im-
posant et puissant organe du PCC 
– la « Commission des affaires poli-
tiques et législatives » (CAPL) – a 
violé les lois qu’il était chargé d’ap-
pliquer.

En même temps, les luttes intes-
tines derrière les hauts murs rou-
ges de Zhongnanhai, l’enceinte de 
la direction du PCC, ont attiré l’at-
tention sur le chapitre le plus som-
bre de l’histoire de la Chine actuelle : 
la persécution du Falun Gong, aussi 
connu sous le nom de Falun Dafa. Il 
apparaît désormais que cette persé-
cution est au cœur du problème qui 
se cache derrière les luttes qui ron-
gent le sommet du PCC.

Fonctionnement illégal
Le 20 juillet 1999, celui qui était à 

l’époque le chef suprême du PCC, 
Jiang Zemin, a lancé la persécution 
du Falun Dafa. Après cette date, il lui 
a été diffi cile de porter seul la respon-
sabilité de cette persécution impopu-
laire et considérée comme absurde 
parmi les autres dirigeants du PCC. 
Plutôt que de changer de cap, Jiang 
a choisi de continuer à intensifi er la 
persécution en donnant de plus en 
plus de pouvoir au CAPL.

Avant Jiang, le CAPL s’occupait 
principalement des renseignements 
intérieurs, de la sécurité publique, de 
la sécurité des dirigeants du PCC, de 
la rééducation par le travail ainsi que 
d’autres systèmes judiciaires et de 
l’application de la loi.

Sous le règne de Jiang, les pou-
voirs du CAPL ont été énormément 
amplifi és. Le secrétaire du CAPL a 
été promu au rang de membre du 
Comité permanent du Politburo, 
comité de neuf hommes à la tête 
du PCC, et on lui a donné l’auto-
rité d’utiliser les ressources de la 
Cour suprême, du Parquet suprême 
(organe suprême de contrôle du 
pouvoir judiciaire en Chine qui sur-
veille les autres organismes d'État 
et les fonctionnaires), du ministère 
de la Sécurité publique, du minis-
tère de la Sécurité d’État, du minis-
tère de la Justice, de la police armée 
ainsi que d’autres agences à diffé-
rents niveaux.

En même temps, le CAPL a déve-
loppé la Police armée du peuple 
chinois, lui donnant la capacité d’af-
fronter les militaires. Comme Wang 
Hua, de The Epoch Times, l’a expli-
qué, le CAPL est devenu le deuxième 
centre du pouvoir du PCC.

Lorsque l’ancien secrétaire du 
CAPL, Qiao Shi, était en poste, il lui 
est arrivé d’utiliser la police armée 
une seule fois sur une période de dix 
ans, et elle dépendait du service de 
police à l’époque.

Quand l’homme de confi ance de 
Jiang Zemin, Zhou Yongkang, l’a 
remplacé, il a utilisé la police armée 
quinze fois l’an et la force des actions 
entreprises par la police armée a pris 
de plus en plus d’importance. Des 
démolitions forcées des maisons 
habitées aux vérifi cations de sécu-
rité lors de réunions, la police armée 
en est venue à être utilisée fréquem-
ment. Comme le pouvoir du CAPL 
devenait de plus en plus grand, l’or-
gane s’est permis d’agir totalement 
au mépris de la loi.

Jiang Zemin avait peur que ses 
crimes concernant la persécution 
du Falun Dafa puissent être punis 
un jour, c’est pourquoi il ne pouvait 
faire confi ance qu’à ceux qui parta-
geaient sa culpabilité. Il savait que 
les fonctionnaires qui exécutaient sa 
persécution ne pourraient jamais le 
dénoncer sans se condamner eux-
mêmes par la même occasion.

Les règles et les politiques étaient 
ignorées et Jiang a, de son propre 
chef, mis en poste ses hommes de 
confi ance et ses complices aux plus 
hauts niveaux du Parti. De cette 
façon, ils pouvaient contrôler directe-
ment tout le système légal et mainte-
nir la persécution.

Au sujet des pratiquants de Falun 
Dafa, Jiang a donné les ordres de 
« les diffamer, de les acculer à la 
faillite et de les détruire physique-
ment ». L’ampleur et l’intensité de la 
persécution, la quantité de ressour-
ces utilisées, la sévérité, la cruauté 
des méthodes dont ils se sont servis 
– tout cela était sans précédent.

Pourtant la seule façon pour Jiang 
de faire progresser son irrationnelle 
campagne était de tromper l’opi-
nion publique. Utilisant la capacité 
du PCC à contrôler toute l’informa-
tion et à envahir la société avec de 
la propagande, Jiang a fabriqué de 
l’information diffamant le Falun Dafa. 
Deux leurres ont joué ce rôle en par-
ticulier : le « 1.400 cas » et la fausse 
auto-immolation de la place Tianan-
men.

Propagande
La machine de propagande du 

PCC prétendait que le Falun Dafa 
était la cause de la mort de 1.400 
personnes décédées par suicide, 
homicide, alcoolisme, usage de la 
drogue, refus de soins médicaux, 
maladies mentales et ainsi de suite. 
Cette fausse information a été utili-
sée comme tactique pour introduire 
la persécution afi n que les Chinois 
s’opposent à cette pratique tradition-
nelle et pacifi que.

Le régime a utilisé des mena-
ces et de pots de vin pour inventer 
des cas. Il a prétendu que la mort 
de beaucoup de personnes, qui ne 
pratiquaient pas le Falun Dafa, était 
causée par la pratique. Il a utilisé 
des patients d’hôpitaux psychiatri-
ques qui ne pratiquaient pas le Falun 
Dafa comme exemples des présu-
més effets négatifs du Falun Dafa. 
Il a promis des réductions de frais 
médicaux à des patients dans les 
hôpitaux s’ils mettaient leurs mala-
dies sur le compte du Falun Dafa et a 
compté certains des pratiquants qu’il 
avait torturés à mort comme faisant 
partie des 1.400 cas.

Malgré toutes les tentatives de 
Jiang, la persécution est restée très 
impopulaire au sein de la population 
chinoise, la rendant diffi cile à main-
tenir. Le ministère de la Sécurité 
publique, sous les ordres du secré-
taire central du CAPL, Luo Gan, a 
concocté une supercherie si invrai-
semblable que le peuple ne pouvait 
qu’y croire, car aucune personne 
sensée n’aurait pu penser que des 
êtres humains puissent en utiliser 
d’autres ainsi pour justifi er une per-
sécution. 

Le 23 janvier 2001, cinq person-
nes se seraient soi-disant immolées 
par le feu sur la place Tiananmen. 

Parmi ces personnes se trouvaient 
une mère, Liu Chunling, et sa fi lle 
de douze ans, Liu Siying. Une heure 
seulement après l’évènement, CCTV 
(China Central Television, le réseau 
de télévision d’État contrôlé par 
Pékin) a commencé à passer une 
vidéo des « immolations ». Cette 
vidéo prétendait montrer Liu Chun-
ling en train de brûler à mort. Elle est 
passée en boucle sur CCTV, accom-
pagnée de rapports de suivi, dont 
une entrevue de l’enfant Liu Siying 
soigneusement enveloppée de ban-
dages et méconnaissable sur son lit 
d’hôpital.

Le coup minutieusement organisé 
contre l’image du Falun Dafa ajoutait 
à la première représentation implan-
tée dans l’esprit des Chinois par les 
« 1.400 cas ». La vidéo avait l’air de 
montrer des pratiquants de Falun 
Dafa commettant des suicides et 
tuant en effet leurs enfants. Jiang 
cherchait à éliminer la sympathie du 
public pour les pratiquants de Falun 
Dafa, pour que le public en arrive à 
les haïr.

Le public a été bombardé en 
continu de la vidéo de l’auto-immo-
lation et des rapports de suivi. Une 
analyse détaillée de la vidéo révèle 
plusieurs dizaines de failles dans 
l’histoire inventée par Jiang Zemin et 
Luo Gan.

Mises ensemble, toutes ces failles 
suggèrent que l’incident avait été 
monté de toutes pièces. Prenez par 
exemple le portrait de l’homme identi-
fi é comme étant Wang Jindong dans 
les vidéos. Il a été montré avec ses 
vêtements encore fumants. Pourtant 
ses cheveux n’ont même pas été 
roussis par les fl ammes, alors que 
les cheveux s’enfl amment très rapi-
dement. Une bouteille de Sprite en 
plastique, qui était supposée conte-
nir de l’essence, était placée entre 
ses jambes. Alors que Wang Jin-
dong aurait été en feu, la bouteille 
n’a pas fondu et l’étiquette n’a même 
pas noirci, son contenu n’a pas non 
plus pris feu. En observant la vidéo, 
on remarque que l’homme portait 
plusieurs couches de vêtement qui 
peuvent ressembler à des habits 
pare-feu ainsi qu’un masque pro-
tégeant son visage utilisé dans les 
tournages cinématographiques. 

Persécution brutale
Pour forcer les pratiquants de 

Falun Dafa à renoncer à l’authenti-
cité, la compassion et la tolérance, 
les trois principes au cœur du Falun 
Dafa, le régime chinois a utilisé plus 
de 40 types de torture.

Chaque méthode de torture utili-
sée par la police dépasse ce que le 
corps humain peut supporter. Beau-
coup de gens appellent les camps de 
rééducation par le travail et les cen-
tres de détention « l’enfer » ou « la 
tanière du diable ». Les pratiquants 
de Falun Dafa sont souvent privés 
de sommeil pendant plusieurs jours 
consécutifs, sont sérieusement bat-
tus, reçoivent des chocs de matra-
ques électriques, sont agressés 
sexuellement et nourris de force (la 
cause la plus fréquente de mort par 
la torture), etc. Bon nombre d’entre 
eux ont été perfusés avec des dro-
gues qui endommagent le système 
nerveux central.

Prélèvement d’organes 
forcé

En 2006, l’avocat canadien des 
droits de l’homme et traqueur de 
nazis David Matas ainsi que l’ancien 
secrétaire d’État canadien Asie-Pa-
cifi que et procureur de la couronne 
David Kilgour ont été invités par l’Or-
ganisation mondiale pour enquêter 
sur la Persécution du Falun Gong. 
Ils ont conduit une étude indépen-
dante sur les allégations de prélè-
vements d’organes par le régime 
chinois sur des pratiquants de Falun 
Dafa vivants.

Kilgour et Matas ont trouvé que, 
sur une période de six ans entre 
2000 et 2005, 41.500 transplanta-
tions ont eu lieu en Chine pour les-
quelles le régime ne pouvait pas 

fournir la source des organes.
Ils ont conclu : « Nous croyons qu’il 

y a eu, et qu’il y a encore aujourd’hui, 
des prélèvements d’organes sur 
des pratiquants de Falun Dafa non 
consentants, à grande échelle […] 
De nombreux êtres humains appar-
tenant à une organisation bénévole 
paisible, rendue illégale il y a huit 
ans par le président Jiang parce qu'il 
croyait qu'elle pouvait menacer la 
prédominance du Parti communiste 
de la Chine, ont été en effet exé-
cutés par des médecins pour leurs 
organes ».

Persécution exportée en 
Occident

M. Chen Yonglin, ancien consul 
des Affaires politiques du Consulat 
général de la République populaire 
de Chine à Sydney, en Australie, a 
témoigné en juillet 2005 devant la 
Commission des affaires étrangè-
res de la Chambre des représen-
tants aux États-Unis. Il a rapporté les 
efforts du régime chinois pour sup-
primer les pratiquants de Falun Dafa 
en dehors de la Chine.

« La guerre contre le Falun Dafa 
est une des tâches principales des 
missions chinoises à l’étranger », a 
expliqué M. Chen. « La question du 
Falun Dafa est la priorité du travail 
du Consulat, et c’est un travail quoti-
dien, à long terme. »

Cette campagne contre le Falun 
Dafa menace l’État de droit dans les 
sociétés libres.

Désordre, terreur et dés-
honneur

La persécution du Falun Dafa a 
ruiné la Chine à l’intérieur du pays 
et l’a discréditée à l’étranger. Les 
efforts pour renforcer la persécu-
tion en Chine ont perverti le système 
légal de la nation. La terreur et la cor-
ruption gouvernent l’État, dans l’inté-
rêt de la clique du PCC.

La persécution a augmenté le pou-
voir des fonctionnaires, et ceux-ci 
ont commencé à utiliser leur nou-
veau pouvoir pour piller les riches-
ses du peuple, causant des vagues 
de corruption. Les plaintes fusent de 
partout, et les riches et les fonction-
naires sont largement haïs.

Le politologue américain et spé-
cialiste de la Chine, Dr Murray Scot 
Tanner, estime qu’il y a eu 120.000 
incidents d’agitation sociale de 
masse en Chine en 2008. Le profes-
seur Xie Yielang de l’université de 
Pékin, citant les chiffres du CAPL, 
affi rme qu’il y a eu 230.000 incidents 
du même type en 2009. Le nombre 
de manifestations gonfl e rapidement 
chaque année.

Pendant ce temps, les fonctionnai-
res déménagent leurs richesses et 
leurs familles en dehors de la Chine, 
se préparant à s’enfuir avant que le 
bateau de l’État ne coule défi nitive-
ment.

La persécution est un immense 
fardeau pour les fi nances du pays. 
Pendant les premiers temps de la 
persécution, Jiang Zemin mobilisait 
l’équivalent d’un quart du PIB pour 
persécuter le Falun Dafa. Le 5 mars 
2012, le budget pour « maintenir la 
stabilité » a été annoncé à 701,8 mil-

liards de yuans (85 milliards d’euros), 
ce qui est plus important que les  
670,2 milliards de yuans (81 milliards 
d’euros) du budget militaire.

Les actions du CAPL décrédibili-
sent totalement le discours de Hu Jin-
tao (président de Chine et secrétaire 
général du PCC) et de Wen Jiabao 
(Premier ministre du Conseil d'État) 
sur une « société harmonieuse » et, 
à cause de l’infl uence du CAPL, Hu 
et Wen ont même eu des diffi cultés à 
se faire entendre en dehors de Zhon-
gnanhai.

La transformation du CAPL par 
Jiang était à la source des ambitions 
de Bo Xilai, qui voulait saisir l’occa-
sion pour dominer le PCC. Le CAPL 
est une épée de Damoclès suspen-
due au-dessus de tous les autres 
fonctionnaires du PCC. Cela peut 
réduire à néant n’importe lequel d’en-
tre eux à n’importe quel moment, y 
compris Hu et Wen.

Dans la communauté interna-
tionale, cette persécution a grave-
ment endommagé l’histoire de l’État 
chinois. Les dirigeants de Pékin sont 
lourdement condamnés par la com-
munauté internationale et des foules 
protestent lors de chaque visite des 
hauts fonctionnaires. Ceux qui sont 
impliqués dans la persécution sont 
poursuivis pour génocide et crimes 
contre l’humanité – Bo Xilai est pour-
suivi dans 13 pays.

Rare opportunité 
historique

Faisant de la Chine un pays de 
désastres, la persécution est un 
échec et se terminera bientôt. La 
promesse de Jiang Zemin en juillet 
1999 « d'éliminer le Falun Dafa en 
trois mois » s'est révélée impossi-
ble.

Des dizaines de millions de prati-
quants de Falun Dafa à l'intérieur de 
la Chine persistent à croire à l’authen-
ticité, la compassion et la tolérance. 
Malgré la brutale persécution, ils ont 
continué à expliquer paisiblement et 
rationnellement au grand public ce 
qu’est le Falun Dafa et comment il a 
été persécuté.

Malgré le contrôle serré du PCC 
sur les médias et Internet en Chine, 
les faits concernant les 1.400 cas, 
l'incident d'auto-immolation sur la 
place Tiananmen et les prélève-
ments d'organes sur des pratiquants 
de Falun Dafa toujours vivants sont 
maintenant en train de se répandre 
largement en Chine.

La guerre interne a imposé un 
choix à Hu Jintao et Wen Jiabao : 
soit ils prennent le contrôle sur la fac-
tion menée par Zhou Yongkang, soit 
ils perdent leur pouvoir et peut-être 
même leur vie.

Ce choix recèle une occasion à 
la fois remarquable et évidente. Si, 
avec d'autres dirigeants haut pla-
cés, ils utilisent leur autorité au profi t 
des droits de l’homme, s’ils rendent 
publics les faits concernant les cri-
mes de Jiang Zemin, Zhou Yongkang 
et Luo Gan, et s’ils mettent un terme 
à la persécution du Falun Dafa, alors 
ils auront aidé à rétablir la stabilité de 
la société chinoise.

Ceci sera positif pour la nation 
comme pour le peuple. Le fait d'avoir 
des dirigeants qui ont le courage 
moral de faire ce qui est juste pourra 
restaurer la confi ance du peuple 
et stabiliser la société. Hu et Wen 
seront couverts de gratitude.

Une telle opportunité historique ne 
se répétera plus jamais.

Si Hu et Wen passent à côté de 
cette possibilité et restent assis à ne 
rien faire, ce crime absolument inex-
cusable – la persécution du Falun 
Dafa – les hantera implacablement.

Une nouvelle fondation
Plus de 100 millions de prati-

quants de Falun Dafa chinois, leurs 
familles et les centaines de millions 
de Chinois qui s'éveillent à la perver-
sité du PCC et à la bonté du Falun 
Dafa sont la fondation la plus stable 
pour la société chinoise.

Un si grand nombre de person-
nes refl ète aussi la volonté publique 

d’une transition paisible du régime 
politique chinois. Hu Jintao et Wen 
Jiabao n’ont aucun moyen d’em-
pêcher la chute du PCC, quels que 
soient leurs efforts. Cependant, ils 
ont la chance de se sauver eux-mê-
mes ainsi que de nombreux fonction-
naires du PCC de tous les malheurs 
que l'écroulement du PCC va géné-
rer. Tout dépend de la façon dont ils 
vont gérer la persécution des prati-
quants de Falun Dafa ainsi que les 
criminels responsables de cette per-
sécution.

La nation tout entière va trouver un 
nouveau chemin vers son avenir. Le 
temps que le peuple chinois recou-
vre ses valeurs morales traditionnel-
les, la société sera défi nitivement 
plus stable. Une nouvelle Chine avec 
de bonnes personnes ne sombrera 
jamais dans le désordre.

Justice sera rendue
Quand l'Union soviétique s'est 

écroulée, les gens partout dans le 
monde étaient stupéfaits.

Le PCC a tué plus de 80 millions 
de Chinois au cours de son histoire et 
en a persécuté des centaines de mil-
lions. Il est toujours en train de per-
sécuter brutalement des pratiquants 
de Falun Dafa. L’augmentation per-
manente et fréquente des manifesta-
tions ainsi que le fait que plus de 100 
millions de personnes ont renoncé à 
toutes leurs affi liations avec le PCC 
permettent de montrer que la désin-
tégration du PCC est inévitable et 
aura lieu prochainement.

Les gens à l'intérieur et à 
l'extérieur de la Chine doi-
vent se préparer

Les bras de la justice sont longs. 
Les acteurs principaux – Jiang Zemin, 
Zhou Yongkang, Luo Gan et d'autres 
– seront traduits en justice et leurs 
crimes seront exposés. Traduire les 
principaux coupables en justice et 
punir tous les criminels impliqués est 
une étape nécessaire pour mettre un 
terme à la persécution. Partout dans 
le monde, les gens doivent témoi-
gner du principe divin selon lequel le 
bien sera récompensé par le bien et 
le mal sera puni.

À tous les fonctionnaires commu-
nistes qui ont été ou qui sont toujours 
activement impliqués dans la persé-
cution, mais à qui il reste encore un 
peu de conscience, nous leur suggé-
rons qu'ils se repentent sincèrement 
et qu'ils mettent fi n immédiatement à 
leurs mauvaises actions : conservez 
toute preuve de la persécution et, 
en même temps, utilisez toutes les 
manières possibles afi n de diffuser 
les preuves qui démontrent l'impli-
cation d'autres fonctionnaires dans 
les crimes contre les pratiquants de 
Falun Dafa.

Les exemples de Wang Lijun et 
de Bo Xilai peuvent aider ces fonc-
tionnaires à réaliser que leurs cri-
mes seront exposés tôt ou tard, soit 
par des personnes consciencieuses 
ou par leurs collègues communistes 
pris dans le confl it de pouvoir.

Aussitôt que les fonctionnaires 
vont sentir que leur sécurité per-
sonnelle est menacée lors du confl it 
interne, ils vont agir comme Wang 
Lijun et apporter les preuves contre 
leurs anciens complices à l'attention 
de la communauté internationale.

Nous espérons que ces fonction-
naires communistes qui sont tou-
jours en train d'évaluer la situation 
en viendront à comprendre l'horrifi -
que et mafi euse nature du PCC et 
pourront prévoir sa désintégration 
dans un avenir proche. Se retirer du 
PCC et se distancer de celui-ci est le 
chemin le plus sage.

Des individus, des groupes et 
des nations partout dans le monde 
font face en ce moment à une mise 
à l'épreuve de leur moralité et de 
leur conscience. Vont-ils continuer 
à soutenir la persécution du peuple 
chinois ? Vont-ils utiliser les preu-
ves qu'ils ont entre les mains, soit 
celles qu’ils ont recueillies ou celles 
reçues par des fonctionnaires com-
munistes chinois ? Vont-ils soutenir 
la justice et les droits humains fon-
damentaux ?

Chaque individu, organisation et 
gouvernement joue un rôle. Nous 
espérons que chacun choisira la 
droiture et la bonté, préparant le che-
min vers un avenir brillant. Un chan-
gement énorme est en train de se 
dévoiler devant nous.

THE EPOCH TIMES

Au sujet des 
pratiquants de Falun 
Dafa, Jiang a donné 
les ordres de « les 
diffamer, de les 
acculer à la faillite 
et de les détruire 
physiquement ».

Chaque méthode de 
torture utilisée par la 
police dépasse ce que 
le corps humain peut 
supporter. Beaucoup 
de gens appellent les 
camps de rééducation 
par le travail et les 
centres de détention 
« l’enfer » ou « la 
tanière du diable ».

La lutte pour le pouvoir à Pékin annonce la fi n du Parti 
communiste chinois
La persécution du Falun Gong tire à sa fi n, établissant la fondation d’une Chine stable
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Fin mars à Chicago, la greffe de 
cellules souches sur le cœur 
d’un malade souffrant de diffi -

cultés cardiaques s’est avérée satis-
faisante. Les chercheurs ont présenté 
leurs conclusions à la 61e conférence 
annuelle du Collège Américain de 
Cardiologie (ACC) de Chicago. Ce 
rendez-vous est l'un des plus impor-
tants forums mondiaux de cardio-
logie. Les scientifi ques optimistes 
disent que cette greffe va offrir de 
nouvelles perspectives pour l’avenir. 
Dans le cas présent, les cellules sou-
ches ont été prélevées dans la moelle 
osseuse du patient. Après une obser-
vation, ils ont pu voir que les person-
nes traitées par leurs propres cellules 
souches de moelle osseuse obte-
naient des progrès modestes mais 
signifi catifs, de 2,7% par rapport aux 
cas non- traités. Le Dr Perin, directeur 
de la recherche clinique en médecine 
cardiovasculaire à l'Institut du cœur 
du Texas, commente ces effets posi-
tifs « Les résultats de cet essai clini-
que établissent une base solide pour 
mener d'autres recherches sur le lien 
entre la moelle osseuse, les carac-
téristiques des cellules souches et 
l'amélioration de l'état des patients ».

Après quelques semaines, le 20e 

colloque de Médecine et de Recher-
che de la Fondation IPSEN s’est tenu 
à Paris le 2 avril 2012. Le thème 
abordé par les chercheurs a été « la 
programmation cellulaire et neuros-
cience, de la recherche fondamen-
tale à la thérapeutique ». Ce colloque 
a été organisé par les professeurs 
Fred H. Gage de l’institut Salk pour 
les études biologiques, basé à La 
Jolla en Californie, et par Yves Chris-
ten de la Fondation IPSEN, de Paris. 
Les problématiques des cellules sou-
ches ont été examinées sous tous les 
angles lors de ce colloque, allant de 
la cellule souche embryonnaire, aux 
cellules cutanées qui permettraient 
l’exploration de nouveaux traitements 
du système nerveux.

La richesse des cellules 
embryonnaires

Les cellules souches embryon-
naires peuvent potentiellement évo-
luer pour donner naissance à tous 
les types de cellules de l'organisme, 
y compris à divers types de cellules 
nerveuses. 

Cependant, leur utilisation pré-
sente des inconvénients du point de 
vue éthique et pratique. Récemment, 
des procédés ont été mis au point et 
permettraient de fabriquer des cellu-
les nerveuses spécifi ques du patient, 
à partir de cellules cutanées de ce 
dernier. Ainsi, ces découvertes ont 
permis d'apporter des solutions posi-
tives qui répondent à la plupart des 
problèmes médicaux. Elles ont per-
mis d’établir un vaste panel d'op-
portunités pour la recherche sur 
le système nerveux. Et, la produc-
tion de cellules programmées a été 
explorée, ainsi que leurs applications 
en neuroscience et le potentiel repré-
senté pour le développement de nou-
veaux traitements des troubles du 
système nerveux. 

Une cellule embryonnaire humaine, 
est déjà un être humain. L'embryon 
est un membre à part de l'espèce 
humaine. Il est caractérisé par un 
patrimoine génétique qui fait de lui un 
être unique et irremplaçable. Dans 
les années 1960, les scientifi ques 
ont commencé à explorer ce monde 
jusqu’alors totalement inconnu, celui 
de la vie prénatale. John Gurdon, 
chercheur à l’université de Cam-
bridge au Royaume-Uni, avait démon-
tré que le noyau de chaque cellule du 
corps contenait toutes les informa-
tions nécessaires au développement 
d’un embryon. Cette connaissance a 
engendré par la suite la base du clo-
nage embryonnaire qui allait donner 
naissance à la brebis Dolly. 

Les cellules souches peu-
vent reproduire les 200 
familles cellulaires spécia-
lisées de l’être humain

La thérapie par des cellules sou-
ches embryonnaires a été expéri-
mentée par l’entreprise américaine 
Geron Corporation en 2010. Les pre-

miers essais cliniques ont été tentés 
avec des cellules souches embryon-
naires sur un homme atteint d’une 
lésion de la moelle épinière. Les tra-
vaux ont visé à utiliser des cellules 
souches embryonnaires pour réa-
liser ses thérapies cellulaires. Les 
cellules souches sont fabriquées les 
quatre premiers jours après la fécon-
dation. En effet, l’embryon humain se 
manifeste sous la forme de cellules 
souches dites totipotentes. La totipo-
tence est la capacité de s’auto-renou-
veler, tout en se différenciant pour 
reproduire un être humain complet. 
Les cellules souches ont la capa-
cité de se diviser profusément et de 
reproduire les 200 familles cellulai-
res spécialisées de l’être humain. La 
capacité des cellules embryonnaires 
semble magique, elle met l’humain 
face à la vie, à ses problématiques et 
intéresse la bioéthique et ses règle-
mentations.

L’éthique et l’utilisa-
tion des cellules souches 
embryonnaires ou pluripo-
tentes

Pour des raisons éthiques et du 
fait du risque de rejet chez le patient, 
plusieurs scientifi ques se tournent 
désormais vers la production de cel-
lules souches pluripotentes à partir 
de cellules prélevées chez l’adulte. 
Ainsi, en 2006, un scientifi que japo-
nais, le professeur Yamanaka, a étu-
dié et obtenu pour la première fois, 
à partir de cellules de peau adulte, 
des cellules souches pluripotentes. 
« Lorsque j’ai vu cet embryon, j’ai 
soudain réalisé qu’il y avait si peu 
de différence entre lui et mes fi lles. 
Je me suis dit qu’on ne pouvait pas 
continuer à détruire des embryons 
pour nos recherches. Il devait y avoir 
un autre moyen », révélait le profes-
seur Yamanaka au New York Times 
en 2007.

Le professeur Yamanaka expli-
quait également en 2007 : « Les cel-
lules souches pluripotentes induites 
(ou iPS) sont les cellules prototy-
pes fabriquées à partir de cellules de 
peau et peuvent produire une variété 
de cellules telles que les cellules ner-
veuses, les cardiomyocytes, les cel-
lules du foie (cellules hépatiques), 

les cellules pancréatiques, etc. Je les 
estime hautement utiles, non seule-
ment pour la médecine régénératrice, 
mais aussi pour les analyses des 
effets secondaires des drogues ». 
Les chercheurs prélèvent des cellu-
les dans un tissu donné (peau, sang, 
etc.) puis y introduisent un cocktail 
de gènes. Ceux-ci permettent aux 
cellules de retrouver des capacités 
de spécialisation et de prolifération 
propres aux cellules embryonnaires. 
Ces cellules sont précieuses pour 
les chercheurs, elles présentent les 
mêmes avantages que les cellules 
souches embryonnaires mais sans 
les inconvénients éthiques. Elles sont 
une source avantageuse de cellules 
à tout faire, sur lesquelles ils peuvent 
tester de nouveaux médicaments.

Selon les chercheurs, ces cellules 
utilisées en thérapie cellulaire, ne pré-
sentent pas de risque de rejet puis-
que l’on greffe des cellules venant du 
corps du patient. Mais il reste encore 
du chemin à faire avant de s’assu-
rer de leur totale innocuité disent-ils, 
notamment du risque de prolifération 
cellulaire anarchique.

Pour le Comité consulta-
tif national d'éthique, l'em-
bryon humain est une 
« personne potentielle »

Depuis 2004 en France, les recher-
ches sur l’embryon sont offi ciellement 
interdites. Mais elles sont néanmoins 
possibles à titre dérogatoire dès lors 
que les chercheurs ont obtenu un 
feu vert accordé par l’Agence de la 
biomédecine. Ils passent de cette 
manière « d’une interdiction de prin-
cipe assortie de dérogations » à une 
« autorisation de principe enserrée 
dans des conditions strictes ». Ainsi, 
dans son rapport, le Conseil d'Etat 
prend soin de rappeler que la recher-
che sur l'embryon humain « soulève 
des oppositions éthiques car elle 
porte atteinte non à une chose mais, 
à une personne humaine potentielle, 
qui ne saurait donner lieu à l'instru-
mentalisation ». Le Comité consulta-
tif national d'éthique considère que 

l'embryon humain est une « personne 
potentielle » tandis que pour ceux 
qui s’y opposent, ce même embryon 
n'est qu'une « potentialité de per-
sonne » : des nuances sémantiques 
qui renvoient à des oppositions philo-
sophiques radicales.

La plupart connaissait le choix 
fi nal du législateur, il s’agit des para-
doxes de controverse à la française, 
dit-on. Cependant les recherches sur 
l’embryon et ses cellules souches, 
bien qu’elles soient « interdites » ou 
« autorisées », continueront à être 
menées dans les laboratoires fran-
çais. Car dans le monde républicain, 
il y a ceux qui croient au ciel et ceux 
qui n’y croient pas. Tel est l’enjeu de 
la loi sur la bioéthique.

Enjeux thérapeutiques
Les cellules souches pluripoten-

tes sont potentiellement, pour les 
praticiens, une source théorique-
ment illimitée de tissus ou de cellules 
spécifi ques. On espère ainsi pouvoir 
élargir le champ des interventions de 
la thérapie cellulaire à des maladies 
du type Alzheimer, Parkinson, mala-
dies de la moelle osseuse, mala-
dies de la rétine pouvant conduire à 
la cécité, crises cardiaques ou céré-
brales, brûlures, diabète, arthrite 
ou encore arthrite rhumatoïde. Les 
scientifi ques espèrent que ces cel-
lules pourront suppléer les cellules 
détruites (ischémie, irradiation, auto-
destruction, chimiothérapie, ...) ou 
pallier des défi cits fonctionnels cel-
lulaires (Parkinson, enzymopathies, 
etc.).

Les cellules souches sont à l’origine 
de chaque personne et contiennent 
l’ADN, la carte d’identité génétique 
des êtres humains. Elles constituent 
le patrimoine génétique propre à cha-
que individu. Notre identité est ainsi 
gardée éternellement, sous cette 
empreinte génétique. L’ADN signifi e 
acide désoxyribonucléique et consti-
tue la molécule qui est le support de 
l'information génétique héréditaire.

HÉLOÏSE ROC 
ET YVONNA GOMES

La greffe de cellules souches : une question éthique

La cellule souche embryonnaire est une « personne potentielle » et 
ne peut donner lieu à l'instrumentalisation.
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Les cellules utilisées en thérapie cellulaire ne présentent pas de rejet, elles viennent du corps du patient.
Photos wikipédia
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Une équipe de scientifi ques 
composée de chercheurs de 
l’université de la Méditerra-

née Aix-Marseille et de l’université de 
Tokyo donne la preuve du mystère 
de la montée historique du niveau 
des mers qui a eu lieu il y a plus de 
14.650 ans. La montée des eaux 
marines a été brutale : 14 mètres en 
350 ans. Cette élévation subite cor-
respondrait à l’origine de la première 
période chaude qui a mis fi n à la der-
nière période glaciaire. La fonte de la 
calotte glaciaire a occasionné cette 
montée signifi cative. Cette étude a 
été publiée dans la revue Nature du 
29 mars 2012. Elle révèle l’accéléra-
tion conséquente du niveau marin qui 
aurait eu lieu entre -14.650 et -14.300 
ans. Ces évènements climatiques ont 
été les plus importants des derniers 
20.000 ans. Certaines archives ont 
estimé que la fonte des glaciers avait 
provoqué une augmentation de 20 
mètres du niveau des mers en moins 
de 500 ans. Mais les ambiguïtés per-
sistent concernant l’origine de la fonte 
des glaces, son importance et surtout 
son lien avec le changement climati-
que.

Le réchauffement climati-
que à venir pourrait mettre 
en danger les côtes

Les scientifi ques estiment avoir 
résolu le mystère du changement cli-
matique actuel et donne des indica-
tions pour l’avenir. Ils ont exposé le 
mois dernier les chiffres de la mon-

tée des eaux actuelles : « La fonte 
des glaciers et des calottes glaciai-
res ont élevé le niveau des mers de 
1,5 millimètre par an, une évaluation 
est prévue pour l’avenir, allant jusqu’à 
2 mètres d’eau de montée d’ici à 
2100 ». Actuellement, les experts ont 
observé l’augmentation du niveau 
des mers de 18 centimètres depuis 
1900 et le réchauffement climatique 

à venir, pourrait mettre en danger les 
côtes. Donc les villes en basse alti-
tude devront penser à se protéger en 
créant des défenses, des remparts, 
des constructions onéreuses pour 
protéger le littoral et les habitants. 

L’analyse des coraux 
révèle l’histoire

Les chercheurs ont imaginé les 

changements du niveau des mers par 
l’analyse des échantillons de coraux 
venant des récifs coralliens de Tahiti. 
Ils ont daté les coraux pour détermi-
ner l’étendue et la période de l’aug-
mentation du niveau des mers. Les 
coraux bâtisseurs de récifs sont des 
corps vivant uniquement dans les 
eaux tropicales. Ils sont sensibles à la 
luminosité et à la température, ils se 

développent et croissent à fl eur d'eau, 
dans un intervalle de profondeur très 
restreint, ce qui en fait de bons mar-
queurs du niveau de la mer. L'étude 
de ces coraux fossiles, qui se sont for-
més au cours des dernières centaines 
de milliers d'années, permet donc de 
reconstituer les variations du niveau 
marin et les changements environ-
nementaux passés. Ces archives 
fournissent des informations précieu-
ses sur la dynamique et le comporte-
ment des calottes glaciaires du passé. 
Selon les chercheurs, « mieux appré-
hender cette dynamique permettra 
d'améliorer à terme la modélisation et 
la prévision des variations futures du 
niveau marin ».

L’équipe a participé, en 2005, sur 
les pentes des récifs actuels de Tahiti, 
à une étude internationale de forages 
sur ces récifs. Pierre Deschamps, cher-
cheur à l'Institut de recherche pour le 
développement (IRD) explique : « Ce 
programme, sans doute l'un des plus 
coûteux après le programme spatial, 
nous a permis de compléter des tra-
vaux réalisés à terre dans les années 
1990  ». Tenant à rassurer sur l’avenir 
de la planète, il continue : « Le niveau 
de la mer ne risque pas d'augmenter 
comme lors de la dernière déglacia-
tion de 14 mètres. On parle plutôt de 
valeurs en centimètres ».

Les résultats d’analyse des 
coraux fossiles confi rment 
la montée des eaux

« L’augmentation du niveau des 

mers à Tahiti s’établit entre 12 et 
22 mètres, la valeur la plus proba-
ble serait entre 14 et 18 mètres, ce 
qui confi rme et assure de manière 
signifi cative la fonte de l’eau prove-
nant de l’hémisphère sud », ont écrit 
les auteurs de l’étude dans le jour-
nal Nature. Ainsi d’après eux, l’aug-
mentation du niveau des mers était, 
à cette époque, de plus de 40 milli-
mètres par an. Le Groupe intergou-
vernemental d'experts sur l'évolution 
du climat (GIEC) a publié mercredi 28 
mars 2012, un rapport dans lequel il 
affi rme qu'il existe des preuves mon-
trant que le changement climatique a 
entraîné au cours des cinquante der-
nières années des modifi cations dans 
les phénomènes climatiques extrê-
mes tels que les vagues de chaleur, 
les records de températures élevées, 
les fortes précipitations et la séche-
resse.

Chris Field, co-président du Groupe 
de travail II du GIEC souligne : « Le 
principal message du rapport est que 
nous en savons assez pour pren-
dre de bonnes décisions sur la ges-
tion des risques de catastrophes liées 
au climat. Parfois, nous tirons partie 
de ces connaissances, mais souvent 
nous ne le faisons pas ». « Le défi  
pour l'avenir a une dimension axée sur 
l'amélioration de la base de connais-
sances et une autre consistant à s'as-
surer que les bonnes décisions sont 
prises, même pour les situations où il 
y a beaucoup d'incertitude ».

HÉLOÏSE ROC
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Saint Siméon le Stylite
Au Ve siècle de notre ère et avant d’être un guide 
spirituel, Saint Siméon le Stylite vit comme berger 
dans les plaines d’Alep en Syrie. Il rejoint un 
groupe de pénitents et entre au monastère de 
Téléda. N’y trouvant pas l’ascétisme désiré, il se 
retire dans les collines désertiques et rallie, vers 
410, la communauté de moines de Telanissos 
(Deir Semaan). En 423, il s’installe au sommet 
d’une colonne où chaque jour et durant 36 
ans, il prêche et accorde audience aux pèlerins 
venus de France, d’Italie, d’Espagne et même 
d’Angleterre… Après sa mort, en 459, une 
gigantesque église est construite autour de sa 
colonne, encore visible de nos jours. Depuis, les 
Syriens espèrent que dans le chaos de la nuit 
s’élève une parole divine…

Texte et photo de Stéphane Cabaret

Des scientifi ques confi rment l’augmentation du niveau des mers de la 
dernière période glaciaire

Les coraux bâtisseurs de récifs sont des corps vivant uniquement dans les eaux tropicales.
Photos Wikipédia

Photos Wikipédia

Le réchauffement climatique à venir pourrait 
mettre en danger les côtes.
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Les Madériens, qui ne manquent 
pas d’humour, saluent en riant la 
seule route droite de l’île qui réu-

nit d’une traite les villages de Santa 
Cruz et de Ponta de Santa Catarina. 
Il s’agit en fait de la récente piste de 
l’aéroport international de Funchal : 
un large ruban d’asphalte de 2.871 
mètres, édifi é sur une digue de plus de 
mille mètres, soutenue par 180 piliers 
de trois mètres de diamètre, à envi-
ron cent mètres au-dessus du niveau 
de la mer. Une réelle prouesse tech-
nique pour mieux aborder une île au 
relief tourmenté, façonné par l’érosion 
et creusé par la houle atlantique.

Multiple et spectaculaire
D’est en ouest, Madère étire une 

chaîne volcanique sur près de 55 
kilomètres, une véritable citadelle 
de pierre, hérissée de quelques pics 
rocheux qui accrochent les nuages à 
plus de 1.700 mètres. Cette muraille 
de basalte s’ouvre sur de profondes 
vallées dont les pentes vertigineuses 
sont tapissées d’un manteau de ver-
dure. La côte, quant à elle, est truffée 
de petites criques secrètes, nichées 
au pied de hautes falaises battues par 
les rouleaux de l’océan.

Le littoral se laisse si peu accos-
ter que la plupart des Madériens ont 
tourné le dos à la mer et ont entrepris 
d’apprivoiser l’île. La fertilité du sol n’a 
d’égale que la diffi culté à l’exploiter. 
Chacun possède un lopin qu’il laboure, 
ensemence, bine et récolte. Mais cette 
parcelle s’arrache de haute lutte à la 
falaise, il faut ensuite élever des murets 
pour retenir les terres et dessiner des 
sentiers qui donnent à ces pentes 
abruptes des airs de pyramides incas. 
Point de grandes cultures ici, mais de 
multiples petits rectangles qui s’éche-
lonnent à l’infi ni à fl anc de montagne. 
Les terrasses qui surplombent la mer 
sont envahies par des bananiers tra-
pus. Plus haut, ce sont les vignes qui 
poussent sur les coteaux, alignant les 
ceps en petites troupes compactes 
pour mieux abriter les lourdes grappes 
qui donnent ce vin doux qui a fait la 
renommée de Madère. Les à-pic verti-
gineux sont envahis par une forêt lau-
rifère sauvage et primitive, tellement 
exceptionnelle qu’elle a été classée 
au Patrimoine Naturel Mondial par 
l’Unesco. Elle a en effet été épargnée 
par les glaciations et date de l’ère ter-
tiaire. C’est d’ailleurs parce que l’île 
était aussi verdoyante que les Portu-
gais lui ont donné le nom de île boisée, 
ihla do madeira, quand ils l’ont décou-
verte en 1419.

Pour que les cultures soient suffi -
samment irriguées, les habitants ont 
élaboré, dès le début de la colonisa-
tion de l’île, un astucieux réseau de 
rigoles en pierres qui acheminent l’eau 

de pluie depuis les fl ancs de la monta-
gne jusqu’aux gorges et vallées. Plus 
de mille kilomètres de canaux drainent 
l’eau des forêts vers les jardins. Tra-
versant des paysages majestueux, les 
levadas sont aujourd’hui le rendez-
vous des amoureux de la nature. Cha-
que canal est longé par un sentier de 
randonnée et la moindre promenade 
devient un enchantement. Se laisser 

guider par le clapotis de l’eau, c’est 
partir à la découverte de sous-bois qui 
abritent de précieuses orchidées ou 
encore de points de vue insoupçon-
nés sur les rumeurs océanes et sur les 
fonds de vallée piquetés de petits vil-
lages blancs et rouges perdus dans la 
verdure.

L’île aux fl eurs
Paradis fl euri, jardin fl ottant, éden 

printanier, on ne dira jamais assez le 
charme de cette île où chaque regard 
découpe une carte postale suspen-
due entre ciel et mer. Partout la mon-
tagne est sillonnée de routes en lacets 
qui grimpent au cœur d’une végéta-
tion exubérante. Des milliers de capu-
cines serpentent dans les fossés, des 
buissons d’hortensias et de fuchsias 

croissent spontanément le long des 
chemins, des bouquets d’arums éclai-
rent les sous-bois. Plus haut, des cas-
cades de fl eurs sauvages illuminent 
les falaises tandis que fougères et 
bruyères foisonnent au pied des forêts 
de chênes et de pins. 

Les fl eurs explosent encore dans 
les jardins privés qui se laissent aper-
cevoir derrière les grilles de fer forgé, 

mais aussi dans les nombreux jardins 
publics qui résonnent des rires des 
enfants et des murmures des amou-
reux. A croire que le monde s’est 
donné rendez-vous dans les parterres 
multicolores qui égaient les carrefours 
et les places publiques : roses, aza-
lées, bougainvillées, lys, magnolias, 
hibiscus, oiseaux du paradis, canas, 
lilas d’été, orchidées, etc. Une féerie 
de couleurs et de parfums qui accom-
pagne toutes les fl âneries au cœur de 
la ville. Même les hauts arbres qui lon-
gent les rues principales de Funchal 
animent son centre en jonchant le sol 
pavé de mosaïques de pétales bleus 
des jacarandas. 

La couleur éclate aussi au marché 
de Funchal, le Mercado dos Labrado-
res, où les brassées de fl eurs débor-

dent des vanneries que tressent les 
paysannes. Les fruits et les légumes 
s’entassent joliment dans des paniers 
en osier et leur exotisme surprend sur 
ces latitudes : maracujas dorés, man-
gues juteuses, tomates d’arbre, goya-
ves mauves, petites bananes tendres, 
papayes oblongues, etc., autant de 
fruits que les marchandes se font un 
plaisir de faire déguster en proposant 
des morceaux piqués au bout de leur 
couteau.

Un art de vivre au quotidien
La sauvagerie fascinante des pay-

sages de Madère se marie avec une 
douceur de vivre imperturbable. C’est 
qu’ici, il a bien fallu s’accommoder 
d’un décor accidenté qui allonge des 
distances apparemment les plus cour-
tes. Une dizaine de kilomètres sépare 
ainsi le petit village côtier de Paúl do 
Mar de son voisin Jardim do Mar, mais 
la route qui les relie 

exige une promenade de près de deux 
heures le long d’une corniche qui des-
sine des perspectives fantastiques sur 
les villages en contrebas et les falai-
ses abruptes qui les surplombent. 
Aujourd’hui, la montagne s’est heu-
reusement creusée d’une multitude de 
tunnels. Mis bout à bout, ils alignent, 
dit-on, près de nonante kilomètres ! 
Cette nouvelle aisance dans les dépla-
cements n’a cependant en rien enrayé 
un rythme de vie paisible, qui prend la 
mesure du temps qui s’écoule et de 

l’effort à fournir pour réaliser n’importe 
quelle tâche.

Autrefois, l’absence des routes et 
l’étroitesse des chemins interdisaient 
les moyens de locomotion motorisés. 
On voyageait à dos d’âne ou encore 
dans des charrettes tirées par des 
bœufs. Parfois même, au cœur des 
petites cités, on circulait en carros do 
cestos, des chariots d’osier dirigés 
par les hommes. Aujourd’hui, c’est 
à Funchal, au pied de l’église Nossa 
Senhora do Monte qui surplombe la 
capitale, que l’on embarque sur ces 
traîneaux en rotin menés par de soli-
des gaillards, tout de blanc vêtus et 
coiffés d’un canotier. On dévale ainsi 
le caminho do Monte jusqu’au cen-

tre de la ville, une expérience 
fébrile qui a le charme suranné 
de faire revivre un système 
de transport des siècles der-
niers.

La plupart des Madé-
riens sont des hommes de 
la terre dont le quotidien 

épouse natu-
r e l l e m e n t 
le rythme 
i m m u a -
ble de la 

nature. On se lève tôt à Madère, pour 
profi ter des heures fraîches du matin, 
quand le soleil n’a pas encore écrasé 
les jardins et les cultures dans un 
silence tissé de bruissements sourds 
et de mouvements froissés. L’après-
midi, à l’heure de la sieste, le temps 
se fait si lent qu’il se laisse oublier. 
Il y a toujours un banc qui invite au 
repos sous les frondaisons d’une gly-
cine dont les vrilles s’étirent au soleil. 
D’autres Madériens, nettement moins 
nombreux, dédient leur vie à la pêche 

du poisson-épée. Ils se retrouvent 
durant les heures chaudes de l’après-
midi pour ferrer des hameçons le long 
du fi lin qu’ils jetteront à la nuit tombée 
dans les profondeurs de l’océan, là où 
vit l’espada, sorte de longue anguille 
noire des grands fonds dont les yeux 
globuleux explosent dès qu’on la sort 
de l’eau. On la retrouve au menu de 
tous les restaurants de l’île, en fi let 
grillé ou frit, accompagné de bananes 
cuites.

Une autre tradition de l’île raconte 
encore la quiétude de la vie menée au 
sein des pimpantes chaumières épar-
pillées dans la campagne : la brode-
rie, qui fait appel à la patience des 
femmes, aux gestes mille fois répétés 
en silence. La légèreté des incrusta-
tions des robes, des chemises et des 
napperons fascinent par leur préci-
sion. Aux siècles derniers, les Anglais 
aimaient s’arrêter à Madère à leur 
retour des Indes, avant de regagner 
le brouillard londonien. Ils s’installaient 
pour quelques mois dans des quintas, 
vieilles demeures coloniales protégées 
par de hauts murs. Ils imaginaient les 
plus beaux jardins, organisaient des 
fêtes, surveillaient le vieillissement du 
vin dans les cuves en chêne et don-
naient leur linge à  broder aux pay-
sannes de l’île. Aujourd’hui, l’éclat des 
lustres n’éclaire plus les bals de jadis 
et les quintas sont devenues d’agréa-
bles hôtels de charme ouverts à tous. 
On vient toujours à Madère pour se 
reposer, fl âner dans les jardins, pro-
fi ter de la douceur du climat et des 
piscines naturelles creusées dans 
les rochers. Musarder dans la vieille 
ville de Funchal ou marcher le long 
des nombreux sentiers de randon-
née qui sillonnent l’île ou encore admi-
rer les somptueux couchers de soleil 
depuis les balcons naturels ouverts 
sur l’océan.

CHRISTIANE GOOR

Pour toutes infos complémentaires : 
un site internet : www.madeiratou-
rism.org
Quelques excellentes adresses pour 
se loger : L’Estalagem  Jardins do 
Lago au cœur d’un jardin de plus de 
2 hectares www.jardins-lago.com ou 
encore les différents hôtels repris 
sous le mérité  label « Charming 
Hotels » www.charminghotelsma-
deira.com. Enfi n la Quinta do Arco au 
cœur d’une roseraie de 17.000 roses, 
à Santana www.quintadoarco.com

Mahaux Photography

Madère, un jardin au cœur de l’Océan
Madère, un jardin au cœur de l’Océan. Ile volcanique perdue dans l’océan Atlantique, Madère cultive la douceur de vivre dans 
un décor inattendu : des cascades de fl eurs, des terrasses que se partagent les ceps de vigne et les bananiers, des reliefs 
escarpés qui plongent dans une mer limpide, le plus aimable des climats et la quiétude en prime…

la route qui les relie tre de la ville, une expérience 
fébrile qui a le charme suranné 
de faire revivre un système 
de transport des siècles der-
niers.

La plupart des Madé-
riens sont des hommes de 
la terre dont le quotidien 

épouse natu-
r e l l e m e n t 
le rythme 
i m m u a -
ble de la 

Mahaux Photography

Mahaux Photography

Mahaux Photography

�Cette muraille de basalte 
s’ouvre sur de profondes vallées.

▼ La côte est truffée de petites 
criques secrètes, nichées au pied 
de hautes falaises battues par les 
rouleaux de l’océan.

Maisons typiquement anciennes de Santana.

Le Mercado dos Lavradores, autrement dit le marché des travailleurs 
haut en couleurs, avec ses fruits et légumes, ses poissons, ses 
paniers d’osier et ses marchandes de fl eurs.

1111VoyageVoyagewww.lagrandeepoque.comThe Epoch Times ● 16 – 30 AVRIL 2012



La décoration de votre terrasse 
peut être une tâche laborieuse. Il 
y a tant de styles, de meubles et 

d’accessoires différents, qu’il est sou-
vent plus diffi cile d’aménager votre 
terrasse que votre intérieur. 

En choisissant une ou deux cou-
leurs de base pour décorer votre ter-
rasse, vous vous faciliterez la vie. 
Ci-dessous, vous trouverez des 
exemples qui peuvent être utilisés 
dans une variété de styles différents. 
Choisissez celle qui correspond tant 
à votre extérieur qu’à la personnalité 
de votre famille.

Bleu marine et acajou 
Dans cette combinaison de cou-

leurs, on peut être tenté de choi-
sir le blanc plutôt que l’acajou, mais 
pour une utilisation extérieure, il 
vaut mieux éviter le blanc. L’acajou 
met parfaitement en valeur le bleu 
marine et l’aspect ne se défraîchit 
pas. Le bleu marine est approprié 
pour tous les thèmes nautiques et ce 
style donne une apparence française 
sophistiquée.

Une des techniques que vous pou-
vez employer est d’utiliser des cous-
sins et des tapis bleu marine profond 
ainsi que des petits coussins à motifs 
qui reprennent la couleur principale 
et la couleur d’accent dans la com-
binaison. Par exemple, vous pourriez 
avoir des coussins bleu marine sur 
vos chaises teintées acajou et ajou-
ter un petit coussin acajou avec des 
motifs navals, comme touche de cou-
leur. Peu importe la conception que 
vous choisirez, la combinaison des 

couleurs bleu marine et acajou est un 
classique éternel.

Orange et jaune 
Cette combinaison de couleurs 

lumineuses et gaies n’est pas pour 
les cœurs effacés. Si vous voulez 

ajouter de la couleur et de l’énergie 
à votre terrasse cette saison, choi-
sissez une combinaison de couleur 
comme celle-ci.

En mettant l’accent sur les agru-
mes, le jaune et l’orange créent un 
éclat estival idéal. Ajoutez un réci-

pient en métal rempli d’oranges et de 
citrons sur une table basse pour ame-
ner les couleurs.

Des coussins jaunes rendront 
immédiatement la terrasse plus 
vivante, en ajoutant de la gaité. Si 
vous êtes plus conservateurs, mais 

toujours attiré par les jaunes et les 
oranges, adoucissez cette luminosité 
avec un peu de bleu ciel.

Rose et pêche 
Le nec plus ultra pour créer une 

terrasse féminine de charme, c’est 

le rose combiné à la couleur pêche. 
Soyez audacieuse, utilisez des tissus 
fl euris avec des roses charnues pour 
incorporer les deux couleurs har-
monieusement. Les accessoires qui 
donnent le ton peuvent être trouvés 
dans les deux nuances et devraient 
être utilisés pour les équilibrer.

Pour créer une apparence douce, 
choisissez les nuances pastel. Mais 
si vous voulez un style funky, choi-
sissez des roses pétants et des cou-
leurs pêche soutenues pour obtenir 
un meilleur résultat. Quelque soit 
votre choix, il y aura certainement 
une atmosphère féminine sur votre 
terrasse.

En limitant votre décoration à deux 
couleurs, vous vous donnez la capa-
cité de prendre une décision rapide 
sur le choix des coussins et des 
accessoires de votre patio. S’ils ne 
sont pas dans la combinaison des 
couleurs que vous avez choisie, ils 
peuvent facilement être éliminés.

Prenez le temps de bien dévelop-
per votre idée avant de prendre une 
décision ferme sur le choix des cou-
leurs pour conceptualiser votre ter-
rasse sans regret. 

ALYSSA DAVIS

Alyssa Davis de Metal-Wall-Art.com 
se spécialise dans la création d’inté-
rieurs élégants. Pour plus d’idées sur 
la décoration de terrasse, visitez ses 
sites: www.metal-wall-art.com/tropi-
cal-metal-wall-art.html et www.metal-
wall-art.com/nautical-metal-wall-art.
html.

Voici quelques astuces rapides 
pour ajouter plus de lin à vos 

repas familiaux. Si vous n’avez jamais 
acheté de lin, vous le trouverez dans 
les rayons « articles de pâtisserie » 
de la plupart des supermarchés. Elles 
sont disponibles en graines entiè-
res qui peuvent être moulues avec 
un mixeur ou un broyeur de café. Il 
est recommandé de consommer des 
graines de lin moulues pour obtenir 
un maximum d’avantages nutrition-
nels, notamment les omégas 3 et les 
fi bres.

Pancakes ou crêpes : ajoutez ¼ 
de tasse de lin moulu à votre pâte 
et pour une saveur supplémentaire, 

ajoutez 1 c.c. de vanille.
Pizza : saupoudrez ¼ de tasse de 

lin moulu sur votre pizza faite maison 
ou surgelée si vous préférez. Cuisi-
nez selon les recommandations habi-
tuelles.

Pains : étalez de l’huile d’olive au 
pinceau sur les petits pains, saupou-
drez-les de lin moulu et réchauffez-
les dans le four.

Panure : ajoutez le lin à votre cha-
pelure préférée et utilisez ce mélange 
pour paner le tofu, le poisson, la 
volaille ou le porc ou comme garni-
ture pour des cocottes, des champi-
gnons farcis entre autres.

Légumes : saupoudrez le lin 

moulu sur des légumes chauds juste 
avant de servir ou sur la salade avec 
la sauce.

Petit-déjeuner : ajoutez une 
cuillère à thé de lin moulu au yaourt, 
aux fl ocons d’avoine ou au muesli.

Dessert : saupoudrez le lin moulu 
sur un pudding à la vanille, une crème 
glacée ou une pomme râpée.

CHERYL TALLMAN 
& JOAN AHLERS

Cheryl Tallman et Joan Ahlers sont 
les fondateurs de www.FreshBaby.
com, qui propose des idées, des 
astuces et des activités pour déve-
lopper des habitudes alimentaires 
saines pour votre famille.

Les propriétaires de chiens savent 
combien la socialisation avec 

d’autres animaux de compagnie est 
importante pour que leur chien soit 
heureux et bien adapté. Quand une 
personne possède un seul chien, elle 
visitera des parcs ou des endroits 
publics où celui-ci pourra rencontrer 
d’autres chiens et jouer avec eux.

Les parcs achalandés sont des 
petits paradis pour les chiens, car non 
seulement il s’agit d’un endroit où ils 

peuvent bouger, mais ils y sont éga-
lement exposés à un nouveau décor 
et à des bruits qui ne leur sont pas 
familiers. Ils deviennent ainsi plus à 
l’aise devant l’inconnu, avec d’autres 
animaux ou avec des gens qu’ils ne 
connaissent pas.

Selon les experts, nous devons 
nous rappeler que l’interaction avec 
d’autres animaux peut être syno-
nyme d’exposition à des puces ou à 
d’autres parasites. Bien que ces ren-

contres avec des amis rendent votre 
chien plus confi ant et plus sociable, 
personne ne voudra passer de temps 
en sa compagnie s’il se gratte parce 
qu’il est infesté de puces.

Alors, avant de vous rendre au 
parc, passez chez votre médecin 
vétérinaire pour discuter avec lui des 
choix de traitement préventif afi n de 
garder une tranquillité d’esprit.
WWW.LEDITIONNOUVELLES.COM

Saviez-vous que certains insec-
tes contribuent à transformer 

votre pelouse ou votre jardin en 
une oasis ? Bien que plusieurs jar-
diniers aient l’habitude de repé-
rer les insectes nuisibles, il existe 
également de nombreux insec-
tes utiles qui vivent dans votre 
pelouse ou aux alentours. Assu-
rez-vous de ne pas leur nuire, ce 
printemps ou cet été.

Les insectes utiles appartien-
nent à une des quatre catégories 
suivantes :

• Les insectes prédateurs se nour-
rissent des autres insectes de jardin 
nuisibles, tels les vers blancs et les 
moustiques. Parmi les insectes pré-
dateurs, mentionnons les coccinelles, 
les mantes religieuses, les chryso-
pes, les larves de syrphe, les libellu-
les et les carabes.

• Les insectes parasites sont habi-
tuellement de minuscules guêpes ou 
mouches (dont les larves de tachinai-
res) qui vivent à l’intérieur ou sur des 
insectes nuisibles.

• Les insectes pollinisateurs (qui 

incluent les abeilles, les papillons et 
les papillons nocturnes) jouent un 
rôle essentiel dans la reproduction 
des plantes lorsqu’ils se nourrissent 
de nectar ou de pollen.

• Les insectes endogés sont essen-
tiels pour obtenir plusieurs des carac-
téristiques d’un sol sain.

Si vous décidez d’utiliser des pes-
ticides pour lutter contre des insectes 
nuisibles, vérifi ez qu’ils ne tuent pas 
ceux qui vous seront utiles.
WWW.LEDITIONNOUVELLES.COM

Quelle couleur pour votre terrasse ? Trois idées parfaites

Des astuces pour incorporer des graines de lin aux repas

Shutterstock images

Le choix d’une 
couleur comme 
thème est 
fondamental et 
facilite le choix 
des éléments qui 
amélioreront votre 
espace de vie en 
plein air.

Il est recommandé de 
consommer des graines de 

lin moulues pour obtenir 
un maximum d’avantages 

nutritionnels, notamment les 
omégas 3 et les fi bres.

Jose Rivera/The Epoch Times

N’exposez pas votre chien aux 
dangers des parcs

Photos.com

Un guide sur les insectes utiles à 
l’intention des jardiniers

  Photo.comx

La coccinelle fait partie des insectes utiles.

Protégez votre chien des parasites pour qu’il puisse profi ter pleinement de ses promenades. 
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Suite de la première partie 
de l’article du numéro 220

Les champs morphogéné-
tiques

Mais si la mémoire ne se trouve 
pas dans le cerveau, où réside-t-elle 
alors ? En suivant les conceptions des 
biologistes précédents, Sheldrake 
pense que tous les organismes ont 
leur propre forme de résonance – un 
champ existant aussi bien à l’intérieur 
qu’autour de l’organisme, lui donnant 
des instructions et une forme.

L’approche morphogénétique 
est une alternative à la compréhen-
sion mécanique et réductionniste de 
la biologie, elle considère les orga-
nismes comme étant intimement 
connectés à des champs en corres-
pondance, s’alignant d’eux-mêmes 
avec la mémoire cumulative que l’es-
pèce entière a expérimenté par le 
passé.

Mais ces champs deviennent tou-
jours plus spécifi ques, formant des 
champs à l’intérieur d’un même 
champ, chaque esprit – et même 
chaque organisme – ayant sa pro-
pre résonance et sa propre histoire 
qui est unique, stabilisant l’orga-
nisme en se basant sur les expérien-
ces passées. « Le concept clé de la 
résonance morphique, c’est que des 
champs semblables infl uencent leurs 

champs correspondants à la fois à 
travers le temps et l’espace », écrit 
Sheldrake.

De nombreux neurologues conti-
nuent encore à faire des tests toujours 
plus profonds dans le cerveau afi n de 
trouver le siège de la mémoire. Un de 
ces chercheurs les plus connus est 
Karl Lashley, qui a démontré qu’après 
avoir enlevé 50% du cerveau d’un rat, 
ce dernier pouvait encore se souvenir 
d’éléments pour lesquels il avait été 
entraîné.

Curieusement, le fait que la moitié 
du cerveau ait été enlevée ne sem-
blait faire aucune différence, que ce 
soit d’ailleurs l’hémisphère gauche ou 
droit, les rongeurs étaient capables 
d’exécuter les actions apprises aupa-
ravant. D’autres chercheurs ont mon-
tré les mêmes résultats avec d’autres 
animaux.

Imaginez cela 
La théorie holographique, née 

d’expériences comme celles de Las-
hley, considère que la mémoire ne 
réside pas dans une région spéci-
fi que du cerveau, mais plutôt dans 
son ensemble. Autrement dit, la 
mémoire est conservée tel un pattern 
à travers le cerveau, comme les holo-
grammes.

Les neurologues ont découvert 
aussi que le cerveau n’était pas une 

entité statique, plutôt une masse 
synaptique dynamique, dans un 
fl ux constant – toutes les substan-
ces chimiques et cellulaires intera-
gisseant et changeant de position de 
manière constante. Il est différent du 
disque dur d’un ordinateur qui a un 
format régulier qui ne change pas et 
qui va ressortir la même information 
enregistrée même des années aupa-
ravant. Il est diffi cile de maintenir que 
la mémoire puisse être conservée et 
restituée de cette façon, dans un cer-
veau en perpétuel changement.

Cependant conditionnés comme 
nous le sommes à croire que toutes 
nos pensées sont contenues dans 
notre tête, l’idée que la mémoire 
puisse être infl uencée depuis l’ex-
térieur de notre cerveau apparaît 
comme quelque peu déroutante. 

Sheldrake écrit dans son article 
Staring Experiments: « ...en lisant 
cette page, des rayons de lumière 
passent depuis la page vers vos yeux, 
formant une image inversée dans la 
rétine. Cette image est détectée par 
des cellules photosensibles, causant 
des impulsions nerveuses passant 
par les nerfs optiques, conduisant à 
des formes d’activités électrochimi-
ques complexes dans le cerveau ».

« Tout cela a été démontré en 
détail par les techniques de neuro-
physiologie. Mais maintenant arrive 

le mystère. Vous devenez conscient 
de cette page. Vous en faites l’expé-
rience hors de vous, en face de votre 
visage. Mais, d’un point de vue scien-
tifi que conventionnel, cette expé-
rience est illusoire. En réalité, l’image 
est à l’intérieur de vous, contenue 
dans le reste de votre activité men-
tale. »

Tandis que les recherches sur la 
mémoire défi ent les compréhensions 
biologiques traditionnelles, les cher-
cheurs comme Sheldrake pensent 
que le véritable siège de la mémoire 
se trouve dans une dimension spa-
tiale non-observable.

Cette idée s’aligne avec les concep-
tions plus primordiales de la pensée 
comme « l’inconscient collectif » de 
Jung ou la pensée taoïste qui consi-
dère l’esprit et la pensée humaine 
comme dérivés de diverses sources 
aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur 
du corps, y compris les infl uences 
énergétiques de plusieurs organes 
différents (excepté bien sûr, le cer-
veau).

Dans ce sens, le cerveau n’agirait 
pas comme un moyen de stockage 
des informations ou de la pensée 
elle-même, mais comme le lien physi-
que nécessaire reliant l’individu avec 
son champ morphique.

LEONARDO VINTINI

Les thérapeutes en massage 
développent un système unique 
de drainage lymphatique.
Vous savez qu’il existe de la 
lymphe quelque part à l’intérieur 
de vous, mais quel est son rôle 
exacte ?

La lymphe, un constituant dont on 
parle peu mais qui est essentiel 

pour le système vasculaire, est une 
substance huileuse lumineuse qui 
fl otte dans la couche de graisse sous 
la peau, se déplaçant dans son pro-
pre système de vaisseaux.

La lymphe est essentiellement du 
plasma qui transporte les hormo-
nes et les graisses vers les cellu-
les. Elle est responsable du transport 
des grosses particules et de tout ce 
qui est soluble dans la graisse. Elle 
transporte également les déchets, 
les débris, les bactéries, les toxines 
et d’autres matières indésirables en 
provenance de l’élimination des cel-
lules.

Une des fonctions essentielles 
de la lymphe est de travailler avec 
les toxines pour « éliminer tous les 
déchets ».

Le système lymphatique ne pos-
sède pas de pompe. Le déplacement 
de la lymphe est en relation avec les 
exercices que nous pouvons faire. 
Nos modes de vie sédentaires, com-
binés aux volumes de toxines qui se 

trouvent dans nos corps, font que 
nos corps sont au quotidien bombar-
dés, ce qui rend plus facile l’obstruc-
tion des petits canaux lymphatiques 
qui se frayent un chemin à travers les 
toxines.

Quand le drainage lymphatique 
est lent ou avec des facultés affai-
blies, les déchets et les toxines qui 
devraient être éliminés peuvent être 
stockés dans nos graisses. Là, ils 
restent provoquant des symptômes 
de raideurs, de gonfl ement et d’ir-
ritation de la peau, de la fatigue, de 
grave enfl ure, une douleur physique 
et une prise de poids.

Les symptômes bénins voire plus 
graves peuvent être soulagés par le 
drainage lymphatique.

Le drainage lymphatique manuel 
a été mis au point par Emil Voder 
dans les années 1930 pour aider les 
patients atteints de lymphœdème. La 
technique de Voder consiste en des 
massages doux qui ont été, jusqu’à 
aujourd’hui, le cœur de cette techni-
que pour les patients atteints de lym-
phœdème.

Marie Graff, massothérapeute cer-
tifi é a créé une méthode unique de 
drainage lymphatique manuel. Les 
résultats ont agréablement surpris 
les patients de la clinique de santé et 
de bien-être « Bodyone » dont Mme 
Graff est la propriétaire, à la tête 
d’une équipe de massothérapeutes, 
d’acupuncteurs et d’esthéticiennes.

La Guérison Lymphatique Graff 
(GLG) utilise un mélange de toutes 
les fragmentations de graisse natu-
relle qui sont absorbées par la peau 
avec un drainage lymphatique agres-
sif pour aider les parties engorgées 
du système lymphatique qui ne circu-
lent pas correctement.

« Le principal problème » expli-
que Madame Graff, « c’est lorsque la 
lymphe revient en arrière ou stagne, 
elle prend de l’épaisseur et devient 
comme du saindoux. Les vaisseaux 
lymphatiques sont microscopiques. 
Vous n’allez pas faire passer du sain-
doux dans un conduit microscopi-
que  ».

La méthode Graff de fractionne-
ment des molécules graisseuses uti-
lise des ingrédients que vous pouvez 
trouver dans votre réfrigérateur et qui 
brisent la congestion sous la peau. La 
méthode de massage agressive éva-
cue les déchets et les toxines à tra-
vers les vaisseaux lymphatiques et 
dans les canaux d’élimination de la 
rate et du foie.

« Beaucoup de choses qui permet-
tent de perdre du poids viennent de la 
toxicité des produits, explique Graff.  
La toxicité est corrosive et agressive 
pour les tissus. Evacuer les toxines 
du corps est important, car dans la 
vie moderne nous accumulons des 
toxines comme jamais auparavant. »

MARIE GRAFF
WWW.BODYONE.CA

Une étude a dévoilé qu’une nou-
velle forme de thérapie par le 

son pourrait éliminer les symptô-
mes d’irritation de l’acouphène.

Le traitement, maintenant dispo-
nible au Royaume-Uni, s’attaque 
à la cause plutôt que de simple-
ment masquer les symptômes. 
Connu sous le terme de technique 
de neuromodulation acoustique 
CR (Coordinated Reset), il délivre 
des tonalités à travers des écou-
teurs intra-auriculaires qui cor-
respondent aux sons perçus de 
l’acouphène par la personne au 
niveau individuel, pour que le cer-
veau arrête de créer ce bruit irri-
tant.

Dans un essai clinique récem-
ment achevé, sept des dix 
patients ont connu une réduction 
signifi cative des symptômes de 
l’acouphène. 

Le chercheur principal, le pro-
fesseur Peter Tass, directeur de 
l’Institut de Neurosciences et de 
Médecine au Centre de Recher-
che de Jülich en Allemagne, a 
déclaré, dans un communiqué, 
que les patients ont montré une 

«  diminution signifi cative et clinique-
ment pertinente » de l’acouphène.

Le traitement par neuromodulation 
acoustique CR exige des patients de 
porter, près de six heures par jour, le 
casque spécialement conçu, sur une 
durée de six mois à un an. 

Les traitements actuels impliquent 
une thérapie sonore de l’environne-
ment visant à détourner l’attention du 
cerveau loin de l’acouphène.

Les acouphènes, la perception de 
tintements ou de bourdonnements 
d’oreilles, en l’absence de sons exté-
rieurs, sont causés par une hype-
ractivité dans la partie auditive du 
cerveau. 

10% des personnes de tous âges 
au Royaume-Uni souffrent de légers 
troubles d’acouphènes, selon l’Asso-
ciation britannique Acouphènes. Un 
porte-parole a déclaré sur le site Web 
de l’association : « Les premiers résul-
tats de cette étude exploratoire sont 
intéressants et encourageants  ».

Peter Humphries, un retraité souf-
frant depuis vingt ans d’acouphènes, 
a déclaré dans un communiqué qu’il 
a connu des changements positifs 
dans les deux semaines qui ont suivi 

le début de la thérapie. « Depuis le 
début du traitement, mon acouphène 
a progressivement et systématique-
ment changé à la fois en volume et 
en intensité. Le ton a baissé et main-
tenant j’entends peu ou pas le son. »

Le traitement est maintenant dis-
ponible pour les patients du secteur 
privé à un coût de 5.387 euros. 

Mark Williams, audiologiste, expli-
que sur le site Internet de la clinique 
que : « La stimulation CR a été ini-
tialement développée dans le but de 
réduire la synchronie neurale dans 
les troubles neurologiques, comme 
la maladie de Parkinson, par l’inter-
médiaire d’électrodes de stimulation 
cérébrale profonde ».

La clinique est le fruit du fi nance-
ment d’un vaste essai au Royaume-
Uni et il est à espérer que le traitement 
sera disponible au grand public dans 
l’avenir.

Les résultats de l’étude allemande 
publiés dans la revue Restorative 
Neurology and Neuroscience ont 
été présentés à Londres lors d’une 
conférence à l’Association médicale 
britannique.

ROSEMARY BYFIELD

La mémoire se trouve-t-elle hors du cerveau ? (2ème partie)

Alors que beaucoup de gens croient que la mémoire réside à l’intérieur 
du cerveau, il semble que nos esprits pourraient effectivement exister 
au sein d’un champ morphogénétique.

Les thérapeutes en massage 
développent un système unique de 
drainage lymphatique (1ère partie)
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Le système lymphatique est formé de capillaires et de vaisseaux qui transportent la lymphe, un consti-
tuant de l’appareil circulatoire et du système immunitaire.
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Une nouvelle thérapie annonce 
des changements pour les 
personnes souffrant d’acouphènes

Environ sept 
millions de 
personnes 

au Royaume-
Uni souffrent 

d’acouphènes, 
siffl ement ou 

bourdonnement 
dans les oreilles.
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Les confl its au Moyen-Orient 
sont sources de scénarios. Il en 
va ainsi de la guerre du Golf, la 

guerre entre l’Irak et l’Iran, la guerre 
israélo-arabe, le confl it entre la Syrie 
et la Jordanie. La guerre au Liban, 
les différends entre clans ou encore 
les affrontements entre Chrétiens 
et Musulmans dans une guerre fra-
tricide, qu’attisent les grandes puis-
sances soucieuses de leurs propres 
intérêts.

Toutes ces guerres développent 
des productions de fi lms décrivant les 
faits, racontant des histoires, mettant 
en scène des personnages embléma-
tiques. Dans Le Faussaire de Volker 
Schlöndorff (1981), Georg Laschen, 
reporter allemand dans une Bey-
routh brisée par une guerre fratricide, 
enquête sur les causes du confl it. Il 
découvre l’horreur de la guerre. Il est 
désespéré d’avoir eu à tuer un Arabe 
et rentre en Allemagne où il refuse 
de vendre ses informations. L’auteur 
de ce fi lm a l’art d’utiliser la parabole 
pour illustrer la complexité de la poli-
tique dans une fi ction, comme dans 
Le Tambour (1979) d’après le roman 
éponyme de Günter Grass. 

Le festival du cinéma 
israélien : un cinéma d’in-
vention, de pertinence et 
d’espoir

L’un des cinémas internationaux le 
plus explicitement sociologique, en 
dehors du cinéma américain indé-
pendant, est le cinéma israélien dont 
le festival s’est tenu, du 28 mars au 3 
avril 2012, au cinéma des cinéastes.

Charles Zhrihen, directeur du fes-
tival, tient d’une main de fer cette 
manifestation depuis douze années, 
soutenu depuis cinq ans par la Fonda-
tion David et Samuel Hadida, célèbre 
famille de distributeurs de fi lms depuis 
des décennies. Charles Zhrihen n’est 
pas éreinté comme ces héros de pas-

sage. Il s’est investi dans la mission 
de promouvoir effi cacement le cinéma 
israélien. Il a permis à trois fi lms de la 
sélection de sortir les semaines sui-
vant le festival : Le Policier de Nadav 
Lapid (2011), Le Fils de l’autre de 
Lorraine Levy (2012) et un documen-
taire, Le Juif qui négocia avec les 
nazis de Killing Kasztner (2008).

Brève histoire du cinéma 
israélien

Le cinéma national israélien est né 
bien avant la création de l’État d’Is-
raël. On parlait alors des fi lms en 
hébreu de Yaacov Ben Dov (1882-
1968), de son vrai nom Lasutra. Né en 
Ukraine, il émigre en Israël en 1907. Il 
suit des études artistiques à Jérusa-
lem à l’Académie Betzalel où il ensei-
gne par la suite la photo. Ben Dov a 
commencé à fi lmer en 1917.

Les pionniers
Les fi lms israéliens s’inspirent des 

cultures qu’ils traversent. Ils ont la 
capacité de fabriquer ou d’inspirer des 
allégories nationales plongeant dans 
la tradition juive.

Le Policier de Nadav Lapid (2011) 
est un thriller à l’israélienne empli 
d’idées contradictoires, comme dans 
tout discours idéologique péremptoire. 
Les jeunes cherchent un but, afi n de 
donner un sens à leur vie. Yaron se 
trouve dans un groupe de policiers 
d’élite anti-terroristes : ses compa-
gnons et lui sont « l’arme de l’État » 
pointée sur ses adversaires, « l’en-
nemi arabe ». Le corps, dans tous 
les sens du terme, est l’un des mots-
clés du fi lm. Yaron se livre à un com-
bat intérieur et extérieur dont il ne peut 
sortir vainqueur sans blessures. Sa 
femme est enceinte et il perçoit cette 
vie future comme une émulation pour 
sa propre vie.

Le groupe est appelé pour sauver 
trois otages enlevés par un groupus-

cule de jeunes radicaux révolutionnai-
res qui menacent de les exécuter. Les 
raisons invoquées par ces jeunes pour 
justifi er leurs actes sont celles d’une 
jeunesse déboussolée par l’impossibi-
lité de trouver un idéal qui sous-tend 
leur vie. « Les pauvres doivent devenir 
riches et les riches pauvres » disent-
ils. Cette illusion cinématographique 
qui exige d’avoir tout, tout de suite, 
procède d’une maladie de plus en 
plus répandue, « l’autisme social ». Il 
ne peut pas s’agir, dans ce fi lm, d’une 
nouvelle vague, terme qui pouvait 
avoir un sens à la fi n des années 1950 
et qui exprimait cette soif de pouvoir 
fi lmer avec du matériel léger et non 
dans des studios inabordables. Nadav 
Lapid explore une piste où le montage 
semble ne pas avoir une place prépon-
dérante. Les deux groupes antagonis-
tes sont ainsi analysés puis laissés 
de côté pendant un laps de temps qui 
semble beaucoup trop long.

Pacifi sme et fraternité
Le cinéma d’apaisement ou paci-

fi ste existe de plus en plus en Israël. 
Une Bouteille à la mer, fi lm réa-
lisé par Thierry Binisti (2012), est 
une métaphore poétique du dialogue 
israélo-palestinien. Jaffa de Keren 
Yedaya (2009), avec Dana Ivgy et 
Mahmud Shalaby, est une tragédie 
située au cœur de Jaffa, une ville que 
les Israéliens surnomment « la fi an-
cée de la mer ». Le Citronnier d’Eran 
Riklis (2008) appartient à cette famille 
d’œuvres où l’humanisme domine. La 
naissance du fi lm est partie des démê-
lés du ministre de la Défense d’Israël 
avec ses nouveaux voisins palesti-
niens. 

Le Fils de l’autre de Lorraine Levy 
(2012) est un fi lm profondément huma-
niste où la guerre passe au second 
plan. Il faut que la vie continue pour 
que vivent les enfants et qu’ils puis-
sent fonder des familles avec un ave-
nir. Il est emblématique que ce fi lm ait 
été réalisé par une femme plus préoc-
cupée par les contingences quotidien-
nes que par la guerre. Le scénario 
remarquablement écrit ne laisse rien 
au hasard : Joseph prêt à intégrer l’ar-
mée israélienne découvre qu’il n’est 
pas le fi ls biologique de ses parents. 
Le personnel de la maternité de l’hôpi-
tal d’Haïfa l’aurait interverti par erreur 
avec Yacine, l’enfant d’une famille 
palestinienne. Ces familles sont dés-
tabilisées par la remise en cause des 
identités respectives. Tout les pousse 
à reconsidérer leurs valeurs et leurs 
convictions, face à cette situation qui 
lie les deux familles. Les enfants, des 
frères, les « vraies victimes » en quel-
que sorte, s’enrichissent chacun d’un 
père et d’une mère supplémentaires. 
Un fi lm qui saisit le spectateur aux tri-
pes pour ne plus le lâcher jusqu’au 
terme de l’histoire qui ne se termi-
nera plus jamais. Il faut ajouter que les 
acteurs sont remarquables, Emma-

nuelle Devos, Pascal Elbe, Jules 
Sitruk, Mehdi Dehbi, Bruno Podalydès, 
ainsi que cette actrice magnifi que qui 
joue le rôle de la mère palestinienne, 
Areen Omari et Khalila Natour, le pro-
tagoniste principal de La Visite de la 
fanfare d’Eran Kolirin (2007).

Des êtres violés, puis lais-
sés à leur douleur

Le cinéma israélien a ses génies. 
Michal Aviad appartient à cette catégo-
rie de cinéastes. Elle aborde les traces 
indélébiles que les femmes traînent 
des décennies avec elles. Meurtries, 
humiliées, jamais écoutées, culpabili-
sées de « s’être prêtées à ce genre de 
méfaits, «victimisées» » pour mieux 
les dominer et les posséder à nou-
veau, mais cette fois offi ciellement. La 
problématique est contenue dans le 
titre lui-même, Invisible (2011). Deux 
femmes qui furent, il y a vingt ans, vic-
times du même violeur se rencontrent. 
Nira est monteuse et Lily une militante 
de gauche qui aide les Palestiniens à 
la récolte des olives. Les deux fem-
mes entreprennent de libérer ensem-
ble leur peur gardée en elles pendant 
vingt ans. Elles réfl échissent à leur 
avenir qu’elles essayent de recons-
truire en même temps que leur impos-
sible passé.

Le documentaire Tinghir-Jéru-
salem : les échos du Mellah, de 
Kamal Hachkar (2011), est en tous 
points une réussite. Il met en paral-
lèle le vécu de l’auteur, Kamal, et ses 
origines marocaines, avec ses voi-
sins juifs, faisant preuve ainsi d’une 
ouverture vers l’autre. Il introduit des 
fi ctions qui construisent peu à peu le 
fi lm. Né à Tinghir dans l’Atlas maro-
cain, il a écouté et profi té positive-
ment des récits de ses grands-parents 
étonnés de constater que les jeunes 
ne savaient pas que les Berbères 
étaient aussi des juifs qui cohabitaient 
avec les musulmans et qu’une grande 

mémoire subsiste transmise de bou-
che à oreille au moyen du « téléphone 
arabe ». Kamal, grâce à ses étu-
des d’histoire, s’est ouvert au phéno-
mène de la mémoire qu’il faut recueillir 
immédiatement avant qu’elle ne dis-
paraisse face au temps qui passe. 
Kamal Hachkar est allé à la rencontre 
de cette mémoire fragile et passion-
nante et en a rapporté des images 
et des témoignages beaux comme le 
sourire d’enfants extasiés devant de 
belles histoires que l’on voudrait ne 
jamais voir terminées.

Le Juif qui négocia avec les nazis 
(2008) de Gaylen Ross est un fi lm si 
important qu’il nécessiterait une ana-
lyse critique à lui seul. Assassiné en 
1957 à Tel Aviv par un extrémiste de 
droite, Rezso Kaszner était considéré 
comme un traître en Israël pour avoir 
négocié avec les nazis pendant la 
seconde guerre mondiale et obtenu la 
libération d’un convoi de déportés de 
1.684 Juifs hongrois, contre 1.000 dol-
lars par tête et qui rejoindra la Suisse : 
un fait rarissime. Un documentaire 
qui s’apparenterait à un thriller où un 
espoir, une belle nouvelle que l’on 
avait oublié de rapporter, surgit à la fi n 
d’une histoire tragique, inimaginable.

Le cinéma israélien est en très 
bonne santé, pour un minuscule ter-
ritoire, on pourrait se demander : où 
donc ce pays trouve-t-il toute cette 
énergie et ce talent ?

ALAIN PENSO

Alain Penso est historien et jour-
naliste de cinéma. Il a dirigé la revue 
Cinéma des événements. Documen-
tariste, il tourne des fi lms ethnolo-
giques, notamment sur Salonique. 
Il a publié la première biographie de 
Patrick Dewaere (Patrick Dewaere, 
collection Têtes d’affi che). Directeur 
du festival international, Colombe d’or, 
du jeune cinéma.
apensodelavega@gmail.com
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Focus sur le cinéma israélien : les représentations de la politique au cinéma 
peuvent-t-elles infl uencer « les acteurs » de l’histoire ?

Le Fils de l'autre de Lorraine 
Levy (2012) : Lorsque la famille, 
la vie le réclame, les confl its 
peuvent s'estomper au profi t du 
pacifi sme.
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CHRONIQUE D’UN OBSERVATEUR DU 7e 

Radio, ouvrez grand vos oreilles
Les Arts et Métiers nous invitent à découvrir un 

autre médium : la radio. Radio, ouvrez grand vos 
oreilles au musée des Arts et Métiers, jusqu’au 2 
septembre 2012. Près d’un siècle de « radiodif-
fusion en France » nous est conté. Ce médium 
qui touchait une poignée de privilégiés, il y a près 
de cent ans, a pu devenir un instrument de com-
munication et d’accompagnement incontournable 
à une certaine époque. Aujourd’hui, les outils de  
diffusion de l’information ont changé notre rapport 
au temps et à l’information. L’exposition nous pro-
pose de bien comprendre cette dynamique de la 
communication.

Musée des Arts et Métiers 60 rue Réaumur 
75003 Paris.

La mer à Paris 

Une mer tropicale à Paris : les catacombes 
ouvrent leurs portes et leurs secrets au public 
jusqu’au 3 mars 2013. La Mer à Paris nous per-
met de découvrir le passé géologique très riche 
de cette partie de la France. En endossant nos 
habits de scientifi ques, nous découvrirons à plus 
de vingt mètres sous terre cette mer tropicale, la 
mer lutétienne, qui a existé il y a plus de quarante 
millions d’années, ainsi que la construction du 
sous-sol parisien. 

Pouvoir renouer ainsi avec les origines de la 
construction d’une région permet, d’une certaine 
manière, la prise de conscience de notre état 
éphémère face au monde.

Catacombes de Paris, 1 avenue du colonel 
Henri Roll-Tanguy, Paris 14e. Tous les jours de 
10H00 à 17H00. Fermeture les lundis et jours 
fériés.

R ombes 
Exposition Louis Vuitton et Max Jacobs au Musée des Arts déco-ratifs

L’Exposition Louis Vuitton et Marc Jacobs, jusqu’au 12 septembre 2012, a pour objectif de nous permettre de découvrir le rôle tenu par ces deux représentants du luxe dans l’évolution de la mode. Ainsi l’accessoire devient incontournable et habille tout autant la personne qui le porte que le vêtement. Dans ce monde du luxe, les codes ne sont plus les mêmes, les normes n’existent plus, seule la créativité semble régner. À voir pour comprendre un peu mieux ce monde souvent inaccessible. 
Musée des Arts Décoratifs, 107 rue de Rivoli, Paris 1er.

VuittonLa presse à la Une à la BNF

La Bibliothèque Nationale de France pré-
sente une rétrospective sur la presse écrite : 
La presse à la Une. Avec ce début de XXIe 

siècle où la presse écrite ne doit souvent sa 
survie qu’à ses capacités d’alliances avec le 
monde du numérique et de la fi nance, il nous 
est permis de revivre près de quatre siècles 
de presse écrite jusqu’au 15 juillet 2012 à la 
BNF. 

A l’aide des Une, nous pourrons revisiter 
les époques et regarder d’une autre façon 
les évènements passés, mais aussi ceux à 
venir : ne dit-on pas que l’histoire est un éter-
nel recommencement !

Bibliothèque François Mitterrand, Quai 
François Mauriac, Paris 13e.

Opéras, théâtres, expositions. Les coups de cœur de la rédaction

EDWIGE ANSHA
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8 7 3 4

1 9 5

2 1 4 8

1 5 9

2 8 5 6 3

3 1 9

3 8 2

1 7

9 6 4 2

Horizontalement  

1 - Irritations.  2 - Ouverture.  3 - Désigne 
la troisième personne. F1.  4 - Sérieux. 
Empuantit.  5 - Dont on a été informé. Flapie. 
Achoppements.  6 - Gravite. Cache. 
 7 - Pierre. Respire.  8 - Devant pas. Bouts de 
lacet. Habitation.  9 - Sèche. Bienheureuse.  
10 - Jarre.  11 - Vestibules. Ville d’Italie.  12 - 
Roucoulent. Indique une opposition.

Verticalement

1 - Electronvolt. Dors.  2 - Quiètes. Déshabillé.  
3 - Surmenée. Avalé. Suffi sants.  4 - Assure 
le doublé. Perce. Facile à traverser.  5 - Ville 
d’Italie. Vaciller.  6 - Abréviation religieuse. 
Charge. La fi n de l’hiver.  7 - Divisions. 
Epanouie.  8 - Existe vraiment. Chaleurs.  9 
- Utiliser. Nigaud.  10 - Droit. Ellipsoïdes.  11 
- Stupéfi ant. Télévision.  12 - Projecteurs. 
Collation. Après docteur.

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1

2 ▀ ▀
3 ▀ ▀ ▀
4 ▀ ▀
5 ▀ ▀ ▀
6 ▀ ▀
7 ▀
8 ▀ ▀ ▀
9 ▀

10 ▀ ▀ ▀ ▀ ▀
11 ▀
12 ▀

1 4 5 2 9 8 6 7 3

8 7 3 6 1 5 9 2 4

9 6 2 4 3 7 5 1 8

5 3 7 1 4 9 8 6 2

6 1 9 8 7 2 4 3 5

4 2 8 5 6 3 7 9 1

7 5 6 3 8 1 2 4 9

2 9 1 7 5 4 3 8 6

3 8 4 9 2 6 1 5 7

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 F ▀ M E N D I A N T E S
2 U S I T E E S ▀ E U R O
3 N U ▀ U ▀ V E R T ▀ R I
4 I R R I T E ▀ O S E E ▀
5 N E E ▀ O T A T ▀ T R I
6 ▀ ▀ S E L ▀ V I D E ▀ V
7 Z U T ▀ L A I ▀ O S E R
8 O N E R E U S E S ▀ M E
9 M I ▀ A ▀ G ▀ X E R U S

10 B O S S U E N T ▀ U ▀ S
11 I N ▀ E N S O R C E L E
12 E S S E S ▀ M A N S E S



Dans l’histoire chinoise, la 
dynastie Tang a été la dynas-
tie la mieux développée en ter-
mes d’économie, de culture et 
de politique. Elle était aussi une 
dynastie favorisant la liberté 
d’expression.

Pour cette raison, elle a été 
connue ultérieurement sous le 
nom de « période prospère ». 

Dans ladite « période prospère », les 
gens appréciaient de vivre au sein 
d’une société stable qui leur appor-
tait richesse matérielle, abondance 
de nourriture et de vêtements et, plus 
important encore, liberté d’expres-
sion. Ces éléments étaient considérés 
essentiels pour une société prospère. 

Bien que de nombreux sujets 
étaient considérés comme tabous 
pour en parler ouvertement ou écrire 
à leur propos, la portée du tabou était 
principalement limitée aux questions 
privées. Généralement, les gens pou-
vaient s’exprimer sur la plupart des 
sujets. Les gens écrivaient des poè-
mes critiquant l’empereur et ses 
concubines, et exagéraient mêmes 
ces histoires. 

Du vivant de la célèbre concu-
bine Yang, les écrivains la jugeaient 
avec mépris et critiquaient sa famille. 
Après sa mort par strangulation à Ma 
Twei-yi, son histoire ne tarda pas à 
se transformer en œuvre littéraire et 
devint un thème populaire le temps 
passant. Graduellement, les gens 
de lettres sous la dynastie Tang ont 
considéré l’histoire de Yang comme 
commune. 

Dans son célèbre poème La chan-
son du regret éternel, Pao Chu-yi 
décrit en totalité l’incident de l’em-
pereur Yuen-chong et de la concu-
bine Yang se baignant dans l’étang 
du mont Li. Il y accusait l’empereur de 
« gouvernement paresseux », « politi-
que de famine » et « chaos politique ». 
Li Shang-yin, autre célèbre poète de 
la dynastie Tang, était aussi toléré à 
un degré surprenant après avoir criti-
qué un discours royal. 

Un environnement ayant la liberté 
de parole a un impact considéra-
ble sur la vitalité et la créativité d’une 
civilisation. Sous la dynastie Qing, la 
cour révisait et organisait des ouvra-
ges tels que les Livres anciens et 
modernes intégrés, Copie complète 

des quatre cabinets. Certaines per-
sonnes, cependant, pouvaient encore 
voir clairement la signifi cation réelle 
derrière cet acte. Un érudit du nom de 
Wang Qing déclara : « Le mouvement 
vers la soi-disant révision des livres 
constitue en réalité,la ‘mort’ de tous 
les anciens livres ! ». 

Selon une recherche récente, au 
cours du processus de réviser la 
Copie complète des quatre cabinets, 
un total de plus de 100.000 livres 
anciens furent détruits. Tous les livres 
exprimant l’insatisfaction envers les 
dirigeants de la dynastie Qing ou le 
souvenir de la dynastie Ming ont tous 
été interdits et détruits. D’autres livres 
contenant des idées non en phase 
avec les dirigeants de la dynastie 
Qing ont aussi été interdits. L’empri-
sonnement des auteurs s’ensuivit, 
détruisant la vitalité et la créativité de 
la société en général. 

Lu Chen, célèbre écrivain moderne, 
a écrit que les dirigeants Qing ont 
complètement éradiqué le respect de 
soi et l’intégrité morale de l’ethnie Han. 
M. Lu a aussi affi rmé que la dynastie 
Qing était une « Chine silencieuse ». 
Les prétendues « périodes prospères 
de Kangxi et de Qianlong » ont été la 
conséquence de la répression de l’ex-
pression en jetant un grand nombre 
d’érudits en prison !

Pour toute l’ère de la dynastie Tang, 

il n’y a qu’un seul rapport d’emprison-
nement littéraire.

Avant que l’empereur Tang, Gou-
chung, ne décide de déclarer la 
guerre à la Corée, un poète du nom 
de Yuan man-jing, écrivit un poème 
aux Coréens : « Les forces armées 
de Tang vont bientôt vous envahir, 
préparez-vous à défendre la barrière 
naturelle de la rivière Shou ». Grâce 
à cela, l’armée Tang ne put franchir la 
rivière. En réalité Yuan avait commis 
un crime de trahison qui ne pouvait 
habituellement pas être pardonné. 
L’empereur Tang ne lui coupa pas la 
tête pour calmer la colère du public, 
mais l’exila simplement dans la région 
lointaine de Lingnan. Cependant, peu 
après, il fut rappelé et nommé offi cier 
responsable de l’écriture des livres. 

L’impératrice Tang, Wu Zetian, était 
la dirigeante la plus célèbre parmi les 
monarques Tang. Elle était très géné-
reuse, libre et accommodante envers 
les hommes de lettres. En 684 av 
J.C., Xu Jingye mena une campagne 
de propagande contre l’impératrice 
Wu. L’un des quatre érudits populai-
res du début de la dynastie Tang, Luo 
Bin-wan, écrivit un article dénonçant 
Wu. Le contenu de l’article condam-
nait sévèrement l’impératrice pour 
tous les actes mauvais qu’elle avait 
accomplis. Il notait que le comporte-
ment de Wu était mauvais et l’accu-

sait d’être aussi rusée qu’un renard. 
Lorsque Wu lut l’article, elle se mit 
simplement à rire. Non seulement elle 
ne punit pas Luo, mais même après 
que son armée eut vaincu le « groupe 
contre-révolutionnaire de Luo », elle 
blâma le secrétaire d’État pour ne pas 
avoir engagé plus tôt un talent tel que 
Luo ! 

Comparés aux empereurs de la 
dynastie Qing, les monarques de la 
dynastie Tang possédaient l’élégance 
et la tolérance. Ils pouvaient tolérer un 
rebelle comme Luo aussi bien que des 
personnes manifestement dotées de 
« volonté d’indépendance et de liberté 
d’esprit », comme Li Bai, Chu-yi, etc. 
Ces personnes osaient écrire des 
poèmes pour outrager le dirigeant en 
place ou faire la satire des anciens 
empereurs. Il est diffi cile d’imaginer 
qu’elles ont été suffi samment hardies 
pour offenser les dirigeants. Encore 
plus étonnant, l’empereur ne les arrê-
tait pas ni ne les jetait en prison. 

La population sous les Tang jouis-
sait d’une vie paisible. Elle prenait le 
temps de s’asseoir et de se déten-
dre, se sentait libre d’écrire des poè-
mes et de se divertir quand elle en 
avait envie. La réponse sur ce qu’est 
un « âge prospère » peut probable-
ment être trouvée en considérant la 
vie sous la dynastie Tang. 

SECRETCHINA.COM

D’après les légendes enregis-
trées dans le Shiji, l’Épopée 

des Grands Historiens, il y avait 
un médecin exceptionnel appelé 
Bian Que qui vécut il y a 2.500 ans 
à la même période que Confucius 
(552 - 479 av. J.-C.). Il avait reçu le 
don de clairvoyance et était connu 
comme un médecin faisant des 
miracles.

On racontait que Bian Que, 
alors gestionnaire d’un noble 
hôtel, obtint son savoir médical et 
ses capacités surnaturelles d’un 
homme âgé, un client habituel qui 
avait été impressionné par la gen-
tillesse et les services attentionnés 
de Bian Que pendant plus de dix 
ans. Il donna à Bian Que une boîte 
de médicaments avec des instruc-
tions, de nombreux ouvrages pré-
cieux sur la médecine et disparut 
de façon mystérieuse.

Bian Que prit les médicaments 
selon les recommandations. Un 
mois après, il était capable de voir 
au travers des objets. En étudiant 
les ouvrages de médecine, il fut 
rapidement capable de diagnosti-
quer la maladie des gens et de la 
traiter grâce à sa capacité similaire 
à celle d’un rayon X.

Bian Que rendit visite à de nom-
breux États et royaumes en Chine 
en tant que médecin et, dans ses 
traitements, il ne faisait jamais 
de différence entre un seigneur 
infl uent et quelqu’un du peuple. Il 
avait approfondi ses connaissan-

ces d’une grande variété de trai-
tements incluant la médecine, 
l’acupuncture, le massage, les 
opérations chirurgicales et l’utili-
sation de produits anesthésiques. 
Il sélectionnait toujours le traite-
ment le plus approprié en fonction 
de l’état du patient.

Un jour, Bian Que rendit visite au 
seigneur de l’État de Qi. Il découvrit 
que le problème de santé du sei-
gneur était causé par une maladie 
sous-cutanée mais son diagnos-
tic a été ignoré. À de nombreuses 
reprises, il constata que la mala-
die se diffusait progressivement de 
la peau à l’estomac, pour attein-
dre fi nalement la moelle des os du 
seigneur. Le seigneur de l’État de 
Qi refusa de le croire pensant que 
Bian Que tentait de tirer profi t de 
sa peur. Bian Que se retira quand il 
sut qu’il n’y avait plus aucune pos-
sibilité de guérison et le seigneur 
mourut peu de temps après.

Dans les écoles de médecine 
traditionnelle chinoise, le docteur 
cherche toujours à guérir la per-
sonne dans sa globalité. L’éthi-
que médicale est en étroite relation 
avec les capacités surnaturelles 
telles que la clairvoyance. Un doc-
teur en médecine chinoise peut 
perdre ses capacités surnaturelles 
si son éthique médicale chute.

Bian Que a vécu une vie humble 
et noble. Il était admiré comme une 
« déité médecin ».

DAVID WU

La langue chinoise tourne, souvent, autour de thè-
mes religieux. Elle refl ète l'état d'esprit des gens 

d'une époque ancienne qui croyaient en l'existence des 
dieux. La clarté de l'écriture chinoise réside spécialement 
dans sa complexité. Souvent un caractère se compose 
de plusieurs idéogrammes indépendants, lesquels mis 
ensemble créent de nouveaux sens. Dépendant de l'in-
terprétation des combinaisons possibles, un caractère, de 
ce fait, peut avoir de multiples signifi cations. À part un 
certain vague sur la signifi cation précise d'un caractère, 
ce système peut, à l'inverse, véhiculer des idées comple-
xes et profondes qui peuvent être rendues avec peu de 
signes.

Un exemple qui illustre cela est l'idéogramme  (zé), 
qui signifi e devoir, responsabilité, demande ou exigence 
et également réprimande ou punition. Il est composé de 
trois idéogrammes  (zhŭ),  (qiĕ) et  (rén).  est 

l'idéogramme pour le dieu ou les dieux, qui a/ont créé le 
monde. Il représente les niveaux des différentes dimen-
sions de l'univers, dans lesquelles vivent de nombreux 
êtres vivants différents, à l'infi ni.

Le troisième idéogramme, est celui qui est utilisé pour 
« être humain ». La combinaison de ces trois idéogram-
mes montre la compréhension des gens de cette époque 
pour le mot responsabilité : les dieux surveillent les êtres 
des différentes dimensions aussi bien que les hommes 
parce que les créateurs se sentent interpellés et respon-
sables. Prendre ses responsabilités signifi e se comporter 
d'une certaine manière vis-à-vis des autres. Quiconque 
prend une responsabilité doit accomplir son devoir, sur-
veiller et encourager ou réprimander et punir. Par consé-
quent, la responsabilité pour la personne qui entreprend la 
tâche est toujours liée à un certain degré d’abnégation.
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La liberté d’expression a amené la prospérité 
à la dynastie Tang Bian Que, une déité 

médecin

Bian Que - Un médecin divinité de la clairvoyance.

Jessica Chang/Epoch Times staff

(Zé) – Devoir, responsabilité, 
demande, punition

L'empereur Taizong (R. 626-649) reçoit Ludongzan, l'ambassadeur du Tibet, à sa cour; peint en 641 après 
J.-C. par Yan Liben (600-673).
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